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Symbole de la délinquance adolescen­
te à ses débuts, Mick Jagger, la langue 
insolente des Rolling Stones, célébrera 
ses 60 ans samedi prochain. L'impor­
tant jalon survient un an après le 401‘ an­
niversaire de la formation britannique, 
véritable institution du rock'n'roll dont 
on ne cesse pourtant de questionner la 
pertinence. Dans un cas comme dans 
l'autre, la flamme semble inébranlable. 
Que se cache-t-il derrière cette surnatu­
relle pérennité? « C'est de la magie, si 
tu veux mon avis ! » s'exclame une Na­
nette Workman soufflée.

Jagger était pourtant le premier à jurer, dans 
les années 60. qu'il ne se ferait jamais pren­
dre à chanter Satisfaction à 50 ans ! S’il 
avait su ! En mai 1966, il était même allé jusqu’à ra­

conter au magazine Zl/sr de quelle manière cela se 
passerait le cas échéant...

« J’ai calculé que j’aurai 50 ans en 1994. Autant 
dire que je serai mort ! C’est horrible, non? Un de­
mi-siècle, vlan ! Je m’imagine, arrivant sur scène 
dans ma voiture noire d’handicapé, une canne à la 
main. Soudain je me retourne, j’agite mon derriè­
re devant le public et je déclare un truc du style : 
“Et maintenant, une vieille chanson dont vous vous 
souvenez peut-être. Elle s’appelle Satisfaction" », 
relate l’ex-bassiste Bill Wyman, dans L’histoire 
des Rolling Stones (Libre expression), une bio­
graphie du groupe qu’il publiait l'an passé à partir 
de ses archives personnelles.

L'histoire, on le sait maintenant, aura été toute 
autre. Au moment d’entrer dans sa septième dé­
cennie. Mick Jagger brûle encore les planches. Icô­
ne rock par excellence, il aura été souvent imité au 
fil des ans, mais jamais supplanté. Son charisme 
scénique, davantage l’effet du jeu sexuel auquel il 
s’adonne sur scène que de son pouvoir de séduc­
tion, est demeuré intact.

«J’aguiche le public. J’emploie tous les moyens qui 
me viennent à l’esprit. Je déteste ceux qui restent as­
sis et ne crient pas. Depuis que ces cris sont appa­
rus. on en a beaucoup parlé, mais personne ne s’y 
est vraiment essayé. Ce que je fais est un truc sexuel. 
Je danse, et la danse est toujours un substitut au 
sexe. Ma façon de danser exprime une sexualité très 
basique. Ce qui énerve vraiment les gens, c’est que
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MICK JAG 
EN RÉSUM

M. Rock 'n 'roll a 60 ans !

Nom à la naissance
Michael Philip Jagger
Date de naissance
26 juillet 1943, à Hartford dans le 
Kent, en Angleterre
Parents
Joe Jagger, un éducateur physique 
dans l'un des plus grands collèges 
d'Angleterre, et Eva Jagger.
Frères et sœurs
Christopher, né le 5 août 1949.
État civil
Divorcé de Jerry Hall et de Bianca 
Peres Morena de Macias.
Fréquentations connues
Les mannequins Vanessa Newman, 
Luciana Giminez Morad. Jana Kajlich, 
Caria Bruni, l'actrice Marsha Hunt *4 
la chanteuse Marianne Lhithfull.
Enfants
Karis (Marsha Hunt), 33 ans. Jade 
(Bianca Jagger), 32 ans, Elizabeth 
Scarlett (Jerry Hail), 19 ans, James 
Leroy Augustine (Jerry Hall), IN uns, 
Georgia May Ayeesha (Jerry Hall), 11 
ans, Gabriel Luke Beauregard (Jerry 
Hall), 5 ans, Lucas Maurice Morad 
(Luciana Gimenez Morad), 4 ans.
Petits-enfants
Assisi, 11 ans, et Amba, 7 ans, filles 
de Jade.
Casier judiciaire
Condamné pour possession et 
utilisation de drogue.
Cheveux
Bruns
Yeux
Bleus
Taille
5’11”
Études
London School of Economics
Occupation
(’hanteur, auteur-compositeur, 
musicien, acteur, producteur.
Phrase célèbre
Mick Jagger a déjà dit que les Rolling 
Stones prendraient leur retraite 
avant d’atteindre la cinquantaine, 
question de ne pas devenir une cari­
cature d’eux-mêmes.
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JAGGER EN SOLO
1962 .lick Juggler forme lex Stonex 
avec Brian Jones et Keith Richards.
1966 Début de la liaison entre Mick 
Jagger et Marianne Faithful!.
1970 Sortie de deux filnix dans 
lesquels jouent Jagger : Performance 
et Ned Kelly.
1971 Jagger épouse Bianca Perez 
Morena de Macias à Saint-Tropez.
1977 Début de la liaison entre Mick 
Jagger et Jerry Hall.
1979 I Mvorce de Mick et Bianca.
1985 I .ancement d’un premier album 
solo. She’s the Boss. Mick Jagger 
enregistre Dancing in the Streets 
avec David Bowie au profit de Live .Md.
1987 Sortie d'un deuxième album 
solo. Primitive Cool.
1990 Mariage de Mick Jagger et de 
Jerry Hall a Bali.
1992 Mick Jagger tient la vedette du 
film Freejack.
1993 Sortie d'un troisième album 
solo, Wandering Spirit.
1997 Mick Jagger joue dans le film 
Bent.
1999 Mariage avec Jerry Hall 
annulé.
2001 Sortie d'un quatrième album 
solo, Goddess in the Doorway.
Sortie du film The Man Who Bought 
Mastique.
2002 Sortie du film The Man From 
Elysian Fileds.
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Keith Richards, Mick Jagger, Ronnie Hood et Charlie Halts

40 ANS DE STONES
1962: III •ian Jones fonde, à Londres, 
le groupe Rollin’ Stones, constitué de 
deux amis d’enfance, tous deux ama­
teurs de blues, Mick Jagger et Keith 
Richards. En juillet, les trois musi­
ciens font leurs débuts au Marquee 
Club de Londres. En décembre s’ajou­
te le claviériste lan Stewart et, en jan­
vier 1963, le batteur Charlie Watts.
1963: le 14 janvier, le groupe The 
Rolling Stones se produit pour la pre­
mière fois au Flamingo Jazz Club, à 
Londres. Andrew Loog Oldham de­
vient le gérant du groupe et imagine la 
campagne médiatique «Laisseriez- 
vous votre fille marier un Rolling Sto­
ne?» qui séduira un large publie ado­
lescent. En mai, les Stones signent un 
contrat d’enregistrement avec Decca. 
Un mois plus tard, le premier simple 
du groupe. Corne On, est lancé.
1964 : avec un premier album épony­
me, les Stones, devenus une véritable 
machine de R&B, délogent les Beatles 
en tête des palmarès. En juin, le groupe 
fait un premier voyage aux États-Unis.
1965 : en février, les Stones lancent 
Bol It ng Stones Number 2. Le 23 avril, 
ils donnent le coup d’envoi de leur 
tournée nord-américaine à l’aréna 
Maurice-Richard, à Montréal. En 
juillet, l'album Out of Our Hands est 
lancé. En août, (1 Can Y Get No) Satis­
faction fait un malheur.
1966 : sortie A’Aftermath. Le simple 
Paint U, Black sort en mai.
1967: sortie de Between the But­
tons. En février, Keith et Mick sont ar­
rêtés pour utilisation et possession de 
drogue lors d’une descente policière 
chez Richards. En août, Jagger et Ri­
chards subissent leurs procès. Sortie 
en décembre de Their Satanic Majes­
ties Request.
1968 : sortie retardée à décembre de 
Beggar’s Banquet. Decca refuse de 
mettre le disque en marché avec la po­
chette d'une toilette « parée » de graf­
fitis. imaginée par Mick.
1969 : en juin. Mick Taylor remplace 
Brian Jones au sein des Rolling Sto­
nes. Le guitariste déchu se noie dans 
sa piscine en juillet. Un concert est te­
nu à Hyde Park en son honneur. Une 
semaine plus tard, le simple Honky 
Tonk Woman est lancé et devient im­
médiatement numéro un.
1970 : les Stones lancent un album 
live. Get Ver Ya-Yas Out. Un film basé 
sur la tournée de 1969, Gimme Shel­
ter, voit également le jour.
1971: les Rolling Stones créent leur

propre étiquette de disques. Rolling 
Stones Records, dont Andy Warhol 
dessine le logo, la langue insolente de 
Jagger. Ils lancent Brown Sugar et 
Bitch. En avril, l’album Sticky Fin­
gers est lancé.
1972 : sortie de l’album double Æ’j-/- 
ie on Main Street, enregistré dans le 
sous-sol de Keith Richards, en France. 
Début des mégatournées mondiales.
1973 : sortie de Goats Head Soap,
dont est tiré le simple L’album
est enregistré en Jamaïque.
1974 : Keith Richards participe au 
premier album solo de Ronnie Wood, 
Fee Got My Own Album to Do. Mick 
Taylor et Mick Jagger y font également 
une apparition. En juillet, Keith partici­
pe à un spectacle de Ronnie. En décem­
bre, Mick Taylor quitte le groupe afin de 
se consacrer à sa carrière solo.
1975: arrivée du guitariste Ronnie 
Wood, en remplacement de Mick Taylor.
1976 : sortie de l’album Black and 
Blue, le premier réalisé par les « Glim­
mer Twins », alias Jagger et Richard.
1977 : en février, Keith Richards et 
Anita Pallenberg sont arrêtés à Toron­
to. où les Stones doivent se produire, 
au El Moeambo, pour l’enregistrement 
d'un lire. Sortie en octobre du double 
Lore You Live.
1978: le simple Respectable pose 
un regard critique sur la célébrité des 
Stones.
1979 : Keith Richards doit se produi­
re dans le cadre d’un spectacle béné­
fice pour les aveugles afin de servir sa 
sentence pour trafic d'héroïne.
1981 : sortie de l’album Tattoo You 
avec le mégasuecès Start Me Up. Une 
autre mégatournée pour les Stones.
1982 : sortie de Still Life, un album 
lire tiré de la tournée américaine de 
1981.
1983: en août, les Stones signent 
une entente de 28 millions S avec CBS 
pour l'enregistrement de quatre al­
bums.
1985 : en février, les Stones enregis­
trent Dirty Work. A la fin de l'année, 
autre séance d’enregistrement pour 
un album à venir. Les esprits 
s'échauffent. Divorce appréhendé 
des Stones. Le «Rollin' Stones» lan 
Stewart meurt d'une crise de cœur à 
l'àge de 47 ans.
1986 : sortie de Dirty Work, dédié à 
lan Stewart. Le Charlie Watts Orches­
tra lance Z, Dr at Fulham To wn Hall.

1987 : Keith enregistre son premier 
album solo pour Virgin Records au 
Studio à Montréal. Keith assure égale­
ment la direction musicale du film 
Hait ! Hait ! Rock’n’ Roll, un docu­
mentaire consacré à Chuck Bern’.
1988 : Keith lance Talk is Cheap en 
septembre.
1989 : entrée au Temple de la renom­
mée du rock'n’roll des Rolling Stones. 
Le groupe accepte la mention sans Bill 
Wyman. En août, retour en force avec 
l'album Steel Wheels, dont la tournée 
mondiale bat les records établis lors 
de la tournée de 1981.
1990 : première tournée des Stones 
au Japon. Ils termineront leur vaste 
tournée mondiale après avoir donné 
115 spectacles devant six millions de 
personnes.
1991 : les Stones signent avec Virgin 
Records. Sortie du deuxième album so­
lo de Keith Richards, i/am Offender.
1993 : les Stones fêtent leur 30* an­
niversaire. Départ de Bill Wyman, 
remplacé par le bassiste Darryl Jones. 
Sortie du disque Jump Back, enregis­
tré en partie à Dublin. À la fin de l’an­
née, Billy Joel accueille Keith Ri­
chards au Temple de la renommée des 
auteurs-compositeurs.
1994 : les Stones se réunissent à Du­
blin pour l’enregistrement de Voodoo 
Lounge. L'album est réalisé par Don 
Was et les « Glimmer Twins ». Le clavié­
riste Chuck Leavell participe au dis­
que. Les Stones reçoivent deux prix de 
reconnaissance pour leur carrière ex­
ceptionnelle, l’un par Billboard, l’autre 
par MTV. Le 10 novembre, le groupe de­
vient le premier à diffuser un concert 
en direct dans Internet.
1995 : première tournée en Améri­
que du Sud. Les Stones visitent ensui­
te l’Afrique du Sud. le Japon, l’Austra­
lie et l’Europe. Sortie de l’album 
acoustique live Stripped.
1996 : le quintette de Charlie Watts 
sort Long Ago if- FarAwa y.
1997 : Sortie de l’album Bridges to 
Babylon et tournée mondiale.
2001 : prestation de Mick Jagger et 
Keith Richards au Madison Square 
Garden au profit des victimes des at­
tentats du 11 septembre.
2002 : Jagger est anobli par la reine 
d'Angleterre. Le 3 septembre, les Sto­
nes entreprennent leur nouvelle tour­
née mondiale pour célébrer les 40 ans 
de leur formation.
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JAGGER_____
Suite de la C 1

je sois un homme et non une femme. Je 
retire ma veste et parfois j'ouvre ma 
chemise. Mon jeu est tré?> proche de 
celui de la strip-teaseuse ». affirmait- 
il au Su mini/ People, en octobre HHUi 

Tout aussi énergique, son groupe ar­
pente actuellement le vaste monde en 
célébration d’un parcours exception­
nel. l\»ur le vice-president du Festival 
de jazz de Montréal, André Ménard, 
que LE SOLEIL n'a pu rejoindre parce 
qu'il suit actuellement les Stones dans 
leur tournée européenne, « le groupe 
démontre encore une maîtrise absolue 
de l’art d’habiter une scène et une fer­
veur inégalée à cracher ses morceaux. 
Et. bien entendu, il a fait salle comble 
partout ». notait-il dans Lu Presse, à la 
veille du passage des Stones à Mon­
tréal, en janvier.

Les motivations qui poussent dagger, 
un natif de Hartford dans le Kent, à 
s’astreindre encore aujourd'hui à la vie 
de tournée sont néanmoins floues. Ri­
chissimes. ses collègues et lui auraient 
généré, depuis 19N9, l.â milliard SI S, a 
évalué le magazine Fortune. Cela fait 

' d eux, a-t-il encore estimé, le groupe le 
plus prospère de la planète.

UNE FORME INDÉCENTE
: .Mors pourquoi continuer? Peut- 

être, d’une part, parce que dagger, un 
diplômé de la London School of Econo­
mies dont la carrière a bifurqué en rai- 

' son de son amour du blues, sait juste­
ment compter. Mais il y a plus. Décrit 
comme un infatigable travailleur, un 
sportif assidu, un jet-setter impéni­
tent. un playboy infatigable, ce fils 
d’éducateur phy sique a encore besoin, 
aux yeux de plusieurs observateurs, 
de reconnaissance, d'attention. Le 
succès, une fois qu'on y a goûté, est la 
plus irrésistible des drogues, qui plus 
est, légale. Pourquoi s’en priver?

«Tant que la machine veut et que les 
chansons sont bonnes, pourquoi 
pas?» concède Lucien Francœur, un 
autre rocker qui n'est pas prêt de met­
tre la pédale douce.

André Ménard abonde dans le même 
sens. « Le “jeunisme” galopant (...) me 
semble bien pathétique au vu de la for­
me indécente qu’affiche Mick dagger et 
de la dégaine de monsieur Keith Ri­
chards à bientôt 60 ans tous les deux. 
Si on doit être obsédé par l’âge des 
membres du groupe, ce serait plutôt au 
regard de la performance incroyable 
qu’ils déploient soir après soir», écri­
vait-il encore dans Lu Presse.

La question qui se pose en filigrane 
est de savoir s’il y a un âge plafond 
pour le rock. Certains, comme Lucien 
Francœur, diront qu'il n’y a pas d’âge 
pour la passion, d'autres, comme l’an­
cien gérant Andrew Loog Oldham, 
penseront plutôt que « les Rolling Sto­
nes sont plus qu’un simple groupe: ils 
sont une manière de vivre ».

Nanette Workman est de ceux qui 
adhèrent à cette dernière idée. La 
chanteuse, qui a connu le jeune hom­
me fougueux qu’était Michael Philip 
dagger dans la vingtaine, arrive com­
me lui aux abords de la soixantaine. A 
son instar, le temps ne semble avoir 
aucune emprise sur elle. Et ce n'est 
pas demain la veille qu'elle va le lais­
ser l’empêcher de travailler.

«Souvent* les 
gens qui ont de 

la difficulté à 
vieillir sont ceux qui 

tolèrent mal que 
d'autres le fassent 

mieux qu'eux », croit 
Lucien Francœur

« C’est rare, un homme de 60 ans quia 
une telle énergie! Moi, je ne suis pas 
loin de ça et je suis contente d’être en­
core là ! Même que si je chante encore 
Ladp Marmelade à 80 ans. je vais être 
bien contente ! Peut-être que la phrase 
“Voulez-vous coucher avec moi?” va 
moins bien passer, mais ce n’est pas 
grave ! Dans ee métier-là. on ne se sent 
pas vraiment vieillir. Les chanteurs et

. les chanteuses peuvent faire ce métier- 
là jusqu'à leur mort. C'est ça qui est 
Y fan. Tant que tu es capable et que tu 
as la voix... C'est la jeunesse éternelle !

- Parce que le monde change avec toi... »
- Même que parfois, les gens changent
* tout simplement. Dans son histoire
; des Rolling Stones. Bill Wyman relate

l’évolution de sa relation avec dagger.
« Il était très sympathique lors de mon 
premier contact avec le groupe. Plus 
discret, plus humble. Maintenant, il 
est moins commode. Aussi, il est plu­
tôt raisonnable avec l'argent: il ne 
flambe pas comme Keith. »

DÉLINQUANT RATIONNEL
Être à la fois délinquant, rationnel et 

émotif? Cne telle combinaison est-el­
le possible? Lucien Francœur est con­
vaincu que oui. Parce qu'il considère 
la posséder. «Aujourd'hui, j'ai l'im­
pression d'être quelqu'un de plus vas­
te. C'est rassurant. Je reste le poète 
rock, avec et pour cause. En même 
temps, à quelque part, je demeure res­
pecté. à cause de tous les milieux dans 
lesquels j’ai travaillé après la naissan­
ce de ma fillq Sans être ramolli, j’ai

V r
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Travailleur infatigable, sportif assidu.
playboy et «jet-setter» impenitent. 

Mick Jagger a encore besoin de recon­
naissance et d'attention.

réussi à dépasser la limite du person­
nage. Je suis reconnaissant envers 
moi-même pour cet accomplissement ! 
Avec l’âge, j’ai toujours la même rébel­
lion. mais il s’ajoute à ça le vécu et les 
stratégies de survie. Dans ee sens, je 
ne pense pas que les Rolling Stones 
aient de problèmes ! »

Le professeur, animateur de radio, 
poète et musicien jette un regard par­
ticulièrement éclairé sur le discours 
des détracteurs des Stones. « Souvent, 
les gens qui ont de la difficulté à vieillir 
sont ceux qui tolèrent mal que d'autres 
le fassent mieux qu’eux. 11 y en a qui se 
mettent eux-mêmes leurs limites. 
L’avenir, ce n’est pas nécessairement 
le bungalow et la piscine hors terre ! » 

Si le décor peut paraître séduisant 
pour quelques-uns, il n’est pas celui 
qu’a choisi Mick dagger pour vivre sa 
soixantaine. En fait, cette dernière 
risque fort de ressembler à sa ein- 
quantaine, à sa quarantaine, à sa 
trentaine, à sa vingtaine même !

Lucien Francœur comprend ee be­
soin d’action. Lui-même a déjà refusé 
une offre de préretraite et doit souvent 
faire face aux commentaires de son 
entourage relativement à son mode de 
vie. «On me demande souvent pour­
quoi je viens encore de m’acheter une 
Harley, un iron horse, mais ça, pour 
moi, c’est la liberté ! l’Amérique ! la ré­
bellion ! Je réponds que tant que je 
suis en vie, que je ne suis pas malade, 
que j’ai encore l’idée de me dépasser, 
oui, je vais aller me chercher un Har­
ley ! Ce n’est pas quand je vais avoir la 
prostate dans le coffre à gants que ça 
va être le temps d’y penser ! Plutôt que 
de rêver sa vie, vaut mieux la vivre ! »

LES DÉBUTS DE NANETTE
Nanette Workman aquiesce. Celle 

qui a véeu une certaine renaissance 
artistique avec son dernier album. Va­
nilla Blues Café, savoure plus que ja­
mais la vie de privilégiée qu elle mène. 
«Avec les années, j’ai compris bien 
des choses. J’ai plus de fun mainte­
nant. J'apprécie ce que j’ai un million 
de fois plus qu’au début. »

Sa rencontre avec les Stones à la fin 
des années 60 marquait le début d'une 
longue aventure dont elle n’envisage 
pas la fin. Celle qui travaillait à l’époque 
comme choriste de studio sous le pseu- 
donyme de Nanette Newman — c’est 
d’ailleurs sous ce nom qu’est créditée 
sa participation sur l’album Let It 
Bleed des Stones — garde un agréable 
souvenir de eette période. «Je chante 
toujours Hon kg Tank Woman et j’es­
père continuer de le faire longtemps. 
J’aime beaucoup cette chanson et com­
me je l’ai créée avec eux, ça me donne 
une bonne raison de la faire. C’est un 
classique», affirme celle qui, pour l’en­
registrement de cette chanson, faisait 
partie d’un puissant trio vocal complé­
té par Madeline Bell et Doris Troy,
« deux chanteuses extraordinaires ».

Cela ne veut pas dire que Jagger et 
son groupe doivent continuer leur cam­
pagne rock’n’roll jusqu’au sanato­
rium... «La seule réserve que j’aurais, 
c’est que Mick Jagger. dans les shows 
qu’il donne, fait encore le Jumpin’ Jack 
Flash, alors qu’il aurait peut-être inté­
rêt à être plus sobre. Il a vieilli. Il de­
vrait moins sauter parce qu’il est lui- 
même moins sauté... Il n'a plus néces­
sairement l’àge de faire le bacon dans 
la poêle ! » poursuit Lucien Francœur.

Selon lui. personne d’autre ne peut 
toutefois prétendre au trône de « roi du 
rock » sur lequel est assis Jagger.

« On n’aurait pas vu Jim Morrison à 
60 ans faire ce qu’il faisait à 20 ans. Je 
pense qu’il serait devenu une sorte de 
bluesman comme Bob Dylan. Dans le 
cas de Jagger. ça parait impossible 
parce qu’il incarne la rébellion adoles­
cente. À la limite, il peut devenir un 
freak show intéressant ! »

Est-ce l’avenir auquel Jagger et Rol­
ling Stones aspirent? «Les Rolling 
Stones sont dans la tradition du blues 
et les bluesmen ont l’habitude de vivre 
jusqu'à 105 ans. J’imagine que ça ex­
plique des choses! Il n’ont peut-être 
plus l'àge de sauter, mais ils ont l'âge 
<^e pleurer!»

La voix 
du succès

Fabiola Toupin s'apprête 
à prendre son envol

MARTIN CROTEAU
MCROTE AU# LESOLEIL.COM

Tonnerre dans la voix, ambition dans les yeux, 
polyvalence dans le sanjj, Fabiola Toupin 
s'apprête à prendre d'assaut la scène artisti­
que québécoise. Avec d'importants projets en 
preparation, l'interprète de Trois-Rivières 
pourrait bien devenir un nom connu dans nos 
chaumières au cours des prochains mois.

Sur scène, difficile de ne pas être interpellé par ces 
notes puissantes, qui s'imposent à l'oreille. Même 
les instruments semblent se taire lorsqu'elle prend 
le micro. Visiblement à l’aise sur les planches, elle taquine 

son auditoire avec des histoires comiques afin de mettre la 
table pour ses chansons.

Voilà près de 10 ans qu’elle mange ses croûtes. De salle 
en salle, de village en village, elle a parcouru à fond la scè­
ne régionale. Elle a aussi été aperçue au Festival d’été de 

Québec trois années consécutives, dont l'an 
dernier, et elle a fait 

quel-

m

ques apparitions à l’émission Le plaisir croit arec l’usa­
ge. Mais à 28 ans, le temps est maintenant venu pour elle 
de faire face à la musique, c'est le cas de le dire.

Avec en poche une commandite de la fondation Félix-Le­
clerc la première fois que l’organisme encadre un artis­
te de la sorte les portes commencent à s'ouvrir. « Elle va 
aller loin, très loin », assure le responsable de rétablisse­
ment. Christian Bilodeau.

Du talent, elle en a au pluriel ! Non seulement Jacques 
Brel. Dauline Julien. Edith Piaf revivent-ils grâce à ses so­
lides cordes vocales, mais ses goûts éclectiques l'ont aussi 
menée à reprendre du jazz français et de la chanson qué­
bécoise Au fil du temps, elle a aussi développé un amour 
pour la musique latine. « Ne manque que le rock, le punk et 
le métal ! » Elle a de plus fait dans la danse, les percussions 
et même le théâtre pourenfants. Cnediversitéqui n'est pas 
passée inaperçue.

UNE FAN CÉLÉBRÉ
«En jour, évoque-t-elle, j’ai lu dans le journal local que 

Lynda Lemay. qui était de passage à Trois-Rivières, disait 
être une fan de moi. C'était vraiment étonnant, parce qui1 
je ne l’avais jamais croisée ! Elle avait vu un de mes spec­
tacles et elle avait apprécie »

Quelques rencontres plus lard, les deux artistes se sont 
liées d’amitié. Qui dit nouveaux amis dit aussi nouvelles 
possibilités. Fabiola tiendra le premier rôle dans une co­
médie musicale écrite par Lynda Lemay. Cne chance en or 
de se faire valoir, dans ce qui s'annonce comme une année 
décisive.

En plus de ce rôle, elle pourrait imiter le parcours de 
son amie en prenant le chemin de la France. Déjà, au 

printemps, elle a donné quelques spectacles en Bre­
tagne et en Espagne.

« Lynda m’a mise en contact avec des gens dans 
le milieu français, explique-t-elle. J'ai commen­
cé à travailler avec (iérard Davos, son produc­

teur en Europe ("est ce qui a ouvert la porte à 
la tournée. »

DE LA SCÈNE AU STUDIO
L’interprète prépare maintenant son 

premier album, qu’elle espère lancer 
d’ici un an et demi. Un rythme de vie dif­
férent pour celle qui est habituée à la li­
berté de ht scène.

«J’ai cfailume de travailler sur quatre 
ou cinq projets à la fois. Maintenant que 
je travaille sur des choses à plus glan­
de échelle, il faut en sacrifier. »

Le disque rassemblera les meilleures 
interprétations de la chanteuse. Elle 
espere aussi y insérer une composi­
tion. Mais pas facile de concocter un 
mélange gagnant, surtout si elle cher­
che a plaire des deux côtés de l’Atlanti­
que où, dit-elle, les goûts divergent.

« En des plus grands défis, c'est de 
maintenir mon intégrité, tout en ac­
ceptant des compromis. Je ne connais 
pas le marché français, alors je dois 
faire confiance a M. Davos et faire 

preuve d’ouverture quant au 
contenu de l’album ; je ne suis 

plus seule dans le processus 
de décision. »

Mais pour l’été, un peu 
moins de travail est au menu 
de Fabiola Toupin. Dommage 

pour ceux qui voudront 
connaître sa voix. Ils devront 

patienter jusqu’au 8 août, 
alors qu’elle montera de 

nouveau sur les planches 
de l’Espace Félix-Le­

clerc, à l’ile d’Orléans. 
D’ici là, du repos, de la 

réflexion, de l’inspi­
ration. Après tout, 
l’avenir s’annonce 

grand. Très 
grand.

V

»? Su t ' 3

L’ne commandite 
de la fondation 
Félix-Ijeclerc en 
poche et l'appui 

de sa nouvelle 
amie Lynda 

Lemay en prime. 
Fabiola Toupin 

voit enfin les 
portes s'ouvrir 

pour elle.
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CLASSIQUE

Lang Lang à Chicago

P
romière sortie du pianiste Lang Lang depuis qu'il a quitté Telare pour 
joindre l(‘s rangs de la Deutsehe Grammophon, plus riche et surtout 
plus internationale au goût de l'ambitieux artiste. Installé à Philadel­
phie, le jeune Chinois marche sur ses propres traces, celles qui l’avaient 

conduit vers la célébrité en 1999 en interprétant au pied levé le / Concerto 
/jour piano de Tchaikovski avec l’Orchestre symphonique de Chicago. Le chef 
d’orchestre Daniel Barenboim, lui-même grand pianiste, a su guider son jeune 
collègue dans la recherche d’une interprétation nuancée, placée sous le signe 
de la spontanéité et de la transparence. Puissante sans tapage, romantique à 
souhait, mais transportée par une sorte d’exaltation joyeuse, voici une lecture 
propre à vous défaire de certains préjugés. Également au programme, le / 
Concerto de Mendelssohn brûle d’un feu plus contenu. D’une facture compara­
tivement plus dépouillée, on y trouve des moments lyriques, et d’autres carré­
ment comiques. Richard Boisvert
Lang Lang /‘rentiers concerto* dr Tchaikovski et de Mendelssohn (Deuts­
ehe Grammophon) ★ ★ ★ ★

Léo Ferré Peter Green

NÉO-SOUL

Les ratés de 
Macy Gray
Quand une grosse compagnie de dis­
ques comme Sony lance un album 
d’une de ses «vedettes » en plein mi­
lieu de l’été, faut se méfier. Surtout si 
Beck y collabore, ne serait-ce que pour 
une chanson. Mais on comprend assez 
rapidement le peu de cas que Sony fait 
du troisième CD de Macy Gray, The 
Trouble of Being Myself. L’excentri­
que chanteuse à l’ego aussi gros que 
son afro a fait une entrée fracassante 
en 1999 avec On Hôte Life Is. une 
contribution remarquée au renouveau 
du mouvement soul américain, avec 
Lauryn Hill et Kykah Badu, misant sur 
sa voix originale (mais proche des 
Billie Holiday et Nina Simone) et des 
arrangements hip-hop contemporains. 
Deux ans plus tard, le publie et la criti­
que ont accueilli The Id dans une indif­
férence presque générale, ce qui ris­
que fort d’arriver encore cette fois-ei. 
Misant essentiellement sur sa voix de 
velours rauque et voluptueuse, Macy 
Gray oublie qu'elle doit habiller celle- 
ci de ses plus beaux atours si elle veut 

' laisser une impression durable. Les 
mélodies sont ordinaires, rien n'aecro- 

. che l’oreille. Macy Gray devrait peut- 
être se donner un peu plus de trouble à 
être une artiste qu'elle-même si elle 
veut une audience pour entendre ses 
doléances. Éric Moreault 
Macy Gray The Trouble of Being 
Myself (Epic — Sony) ★★12

CHANSON FRANÇAISE

Retour sur Ferré
Dix ans que Léo Ferré n’est plus, 10 
ans que son œuvre refuse de s'en aller 
« avec le temps », comme il le chantait 
si bien. Chez les cousins français, fai­
re acte de mémoire se traduit par un 
album hommage des vedettes de la 
chanson et par une sobre réédition.
Sur Saint Léo. ils sont 13 à célébrer 
ses compositions, dont Zcbda. Alain 
Bashung. Katerineet Noir Désir. Com­
me toute aventure du genre, elle est 
insatisfaisante. Elle compte son lot de 
belles surprises ou de reprises auda­
cieuses et son lot de déceptions. Rete­
nons les bons coups: Brigitte Fontaine 
qui campe magnifiquement Ame te 
souvient-il sur de délicieux arrange­
ments arabisants. Bernard Lavilliers. 
qui opte pour une approche très res­
pectueuse de La Mémoire et la Mer. 
ou encore Higelin. qui revoit Jolie Mô­
me moitié électro. moitié world. Ceux 
qui préféreront parcourir le répertoi­

re du poète tel qu’il a été conçu à l'ori­
gine pourront se rabattre sur Léo 
chante Ferré, une compilation double 
qui réunit une trentaine de classiques 
du défunt. Les vieilles bandes ont été 
dépoussiérées avec beaucoup de 
soin ; or la présentation déçoit quel­
que peu : le livret ne compte ni biogra­
phie, ni repères discographiques. 
Heureusement, toutes les paroles 
sont reproduites. Nicolas Houle 
Artistes variés (eee Leo (Bar­
clay/Universal) ★ ★★
Léo Ferré Léo chante Ferré 
(Barclay/Universal) ★★★★

ALTERNATIF

Yes New York : pas 
de quoi s'énerver
Voilà le genre de compilation qui exci­
te généralement la critique... et à peu 
près juste la critique. Et ce n’est pas 
Ses New York qui va y changer quoi 
que ce soit. Prenant prétexte de 
l’émergence d une « nouvelle» scène 
new-yorkaise menée par The Strokes, 
Yeah Yeah Yeahs, Interpol, etc., on a 
réuni 16 groupes alternatifs dispara­
tes. de la pop-roek au punk, qui n’ont 
en commun que la Grosse Pomme. 
Évidemment, la qualité est très inéga­
le: pour Câlin, qui offre un excellent 
morceau d’inspiration post-rock avec 
la distorsion comme toile de fond, on 
a aussi une pièce de The Rapture qui 
est une copie conforme des Cure des 
années 80. À vrai dire, je ne vois pas 
l’intérêt, si ce n’est de l’aperçu musi­
cal — mais que vaut une seule chan­
son pour se faire une idée ? A peu 
près rien. Quant aux Strokes, une 
version en spectacle ôe.Xeir York Ci­
ty Cops, YYY, méconnaissable avec 
une ballade sous le pseudonyme l’ni- 
tard, et Interpol, dont .VIT apparaît 
déjà sur leur Turn On the Bright 
Lights, leur presence est loin, dans 
ce contexte, d’être une plus-value.
Bref, pas de quoi s’énerver. É.M. 
Artistes variés Yes Xctr York 
(WolfgangMorden — Warner) ★★12

BLUES

Peter Green : 
direct à l'essentiel
Surprenant qu’aucun scénariste n’ait 
encore songé à s'inspirer de l’histoire 
du guitariste et chanteur britannique 
IVter Green qui vient de nous visiter 
au Festival d’été. Car sa carrière en 
dents de scie (les Bluesbreakers de 
Mayall. Fleetwood Mac, The I*eter 
Green Splinter Group) a été marquée
N

par le succès, la maladie mentale, 
l’isolement, de longues absences et 
quelques retours. L’auteur de Black 
Magie Woman, popularisée par Car­
los Santana et The Green ManaUshi, 
reprise notamment par Judas Driest, 
mériterait bien qu’on retrace sa tra­
jectoire. A défaut d’un coffret ou d’un 
disque double, avec Blues By Green, 
la maison Fuel 2000 résume, en un 
peu plus de 70 minutes, la période qui 
a suivi son premier retour, soit de 
1979 à 1984. Lorsqu’il présente 
In the Skies, en 1979, le guitariste n’a 
rien endisqué depuis The End of the 
Game (1970). Voilà un disque éclaté, 
un peu dans la veine de ce que John 
McLaughlin a réalisé à peu près à la 
même époque avec Devotion, où la 
guitare de Green noyée dans la réver­
bération trahit son désarroi. On le re­
trouve dans un mood nettement plus 
optimiste avec ht the Skies, tout com­
me pour les disques suivants (Little 
Dreamer. Watcha Gonna Do, White 
Sky. holors). Le guitariste au jeu fé­
lin renoue alors avec le blues et signe 
quelques bijoux comme le slow' blues 
A Foot No More, avec ce son typique 
de guitare qui baigne toujours dans la 
réverbération, (frissonsgarantis!), 
ou alors une chanson au léger parfum 
latin comme Gotta See Her Tonight, 
qui évoque irrésistiblement son 
Black Magie Woman. Ces disques 
n'étant pas nécessairement faciles à 
dénicher, ce survol a le mérite d'en of­
frir l'essentiel et de permettre aux 
néophytes de découvrir ce. chapitre de 
la saga de Peter Green.
Michel Bilodeau (collaboration 
spéciale)
Peter Green Id ties By Green (Fuel 
2000—FusionIII) ★★★

JAZZ

Hülsmann 
et Bakken: 
chanson bleue
Voix riche, piano délicat et brillant, 
rythmique parfaite, superbes textes, 
de quissé ? Une pochette bleu et blanc 
qui n’en dit pas beaucoup plus, faut 
ou\Tir: Julia Hülsmann. pianiste alle­
mande qui dirige un trio acoustique de 
jazz contemporain fort bien coté là- 
bas. s'est alliée à la chanteuse norvé­
gienne d'origine pop Rebekka Bakken. 
rencontrée à New York, pour réaliser 
un album vraiment « chanson jazz ». 
habile melange entre folk et son bleu­
té. Du Joni Mitchell dans la manière. 
Les ambiances sont épurées, l'univers 
a quelque chose de nordique. Un peu 
de mystère en travers de la note, d’in- 
trigue au détour des solos. Des tex­
tures. beaucoup. C'est peut-être attri­
buable au timbre de Bakken ou au tou­
cher simple et brillant de Hülsmann. 
mais peut-être un peu aussi grâce aux 
textes sur lesquels la pianiste a écrit 
ces solides mélodies — sauf pour deux 
reprises, dont .4 Thousand Years de 
Sting—. textes empruntés au grand 
poète américain E. K. Cummings 
(1894-1962). Une langue qui convient 
ici parfaitement au rythme du chant, 
des Scattering Poems sans seatt 
comme tel. Musique posée, nuancée, 
évocatrice : jolie, très jolie dix-ouverte 
de deux dames au fort bon goût. 
Guillaume Bourgault-Côté (collabo­
ration spéciale)
Julia Hülsmann trio at Rabokka 
Bakkan Scattering Poems (Act — 
Fusion III) ★★★★
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20030 Mon bien-être: 210 à determiner. 220 Point 
corn: 22030 L'art du cocooning: 230 Virage

lOh Micro.info: 110 Cap sur Québec: 11030 Sur invita­
tion: 120 Souper de filles: 130 Vox golf. 13030 Rendez- 
vous avec.. 14030 Qu'est-cequ on mange?: 150 Cap sur 
Québec: 15030. Sur invitation. 160 Qui rénove1 16030 
Intocomm: 170 Cap sur Québec 17030 Sur invitation: 
180 Saveurs du monde. 18030 Un air d éte 19030 
Mosaïque 20ft Le guide touristique. 20030 De toute 
beauté: 21 h Tour de ville. 21030 Cap sur Québec: 220 Sur 
invitation 22030 Top 50 230 Souper de filles

VENDREDI 25 JUILLET
9h Mon bien-être 9030 Spécial Mag 100 Parlons-en: 
10030 L'art du cocooning, 110 Habitat Mag 11030 In 
Mémoriam: 120 Santé longue vie 12030 Mon bien- 
être: 130. Virage. 140. Virage plus. 14030 Défi billard 
bac: 15030. Jardiner avec G Hamel. 160 Les amants de 
la nature. 170 Bizz-Art: 17030 In Memonam 180 Table 
d hôte 18030 Évangélisation 2000 190 Lan du 
cocooning 19030 La belle vie 200 Mon bien-être. 
20030 Point corn 210 Bizz-art 21030 Habitat Mag 
220 Coupe quilles Univers: 230 Parlons-en1: 2303Ô 
Aventure plein air

100 Rendez-vous avec 110 Cap sur Québec: 11030 
Sur invitation 120 Souper de filles: 130 De fil en 
aiguille 13030 Rendez-vous avec 14030. Qui 
rénove 150 Cap sur Québec. 15030 Sur invitation. 
160 Intocomm. 170 Cap sur Québec 17030 Sur invi­
tation 180 Saveurs du monde 18030 Un air d été. 
19030 Micro.mto. 20030 Mosaïque 210 Guide tou­
ristique 21030 Cap sur Québec. 220 Sur invitation: 
22030 Top 50: 230 Souper de filles.

24 juillel au 2 août 2(M>.'{

LES FRANCOFOLIES 
DÉBUTENT CE JEUDI!

FORESTIER
son tout nouveau spectacte

26 juillet

JULIETTE GRÉC0
la grande dame de 
la chanson française

ARTHUR HBILLETS EN VENTE AU 
1 800 361-4595 Premiere partie Candie

ET PLUSIEURS

FORFAIT
yfestivalier
Trousse
2 nuits à partir de

•Les pems deieunerseUaxeh

_ T.sh'rt desftsncofolies

extérieurs

maintenant offerts
Imncotolies.com

Pt » par partonna *n occupation double

O
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CRITIQUE

« Chicago» jazze 
Montréal

ÈVE DUMAS LA PRESSE

Elégance, sex-appeal. ironie et 
jazz. Voilà pourquoi on aime ( 'hi- 
cayo plus que bien d'autres co­
medies musicales. Intensité, précision 

et confiance. Voilà comment la distribu­
tion québécoise rivalise avec les pros de 
Broadway. Jeudi soir se tenait en gran­
de classe la première mondiale franco­
phone attendue, au Théâtre Maison­
neuve de la Place des Arts de Montréal.

D’une comédie musicale, on attend 
plaisir, épate et paillettes. L'exagéra­
tion. le clinquant, l'invraisemblance y 
ont leur place. Mais dans Chicago, la 
sobriété est de mise. Tout de noir : 
(dé)vêtus, les acteurs-chanteurs-dan­
seurs louvoient sur scène telles des 
panthères guettant leur proie.

Dans cette histoire basée sur la pièce 
de Maurine Dallas Watkins (elle-même i 
écrite à partir d'un fait divers remon- ! 
tant à 1924) et reprise en version musi­
cale dans les années 70 par Fred Hbb, 
John Kander et Bob Fosse, la femelle a 
le dessus et le dernier mot. Elle est vio­
lente. manipulatrice et impénitente, 
comme l'illustre si bien le Tango car­
céral. troisième numéro du spectacle 
qui fait décoller la première partie.

LA PRESSE
Tout de noir (dé)vêtus, les acteurs-

chanteurs-danseurs louvoient sur scène 
telles des panthères guettant leur proie.

Rappelons qu’on a ici affaire à une 
bande de meurtrières, mais surtout à 
deux d’entre elles. Velma et Roxie. La 
première a assassiné son mari, la 
deuxième son amant. Entre un avocat 
flamboyant et cupide, davantage fai­
seur d’images que défenseur de la 
veuve et de l'orphelin. Hyper médiati­
sés, les procès des deux vengeresses 
transforment celles-ci en célébrités.

Dans Chicago, les stars brillent d’el­
les-mêmes. La blonde Véronic DiCaire 
(Roxie) et la brune Terra Ciccotosto 
(Velma) se complètent bien. Anthony 
Kavanagh (l’avocat) affirme sa pres­
tance sans faire d'épate. Laurent Fa­
quin dans le rôle du mari de Roxie joue 
l’homme invisible avec subtilité. Ka­
thleen Fortin, en gardienne de prison, 
a une voix à faire pâlir toutes les au­
tres. Mais le succès du spectacle tient 
surtout à la cohésion de l’ensemble, 
qui comprend en tout 20 chanteurs- 
acteurs-danseurs et 14 musiciens li­
ve. Ça fait du monde sur scène, mais 
la circulation est fluide, les déplace­
ments réglés au quart de tour.

Il est toutefois un aspect de la pro­
duction qui accroche par moments : la 
traduction. Les écarts de niveau de 
langue, les accents bigarrés (du fran­
çais pointu au français cassé) percep­
tibles dans les quelques dialogues fai­
sant le relais entre deux chansons, j 
écorchent l’oreille. Et que je sache, I 
« pour faire une histoire courte » et au- I 
très calques de l’anglais ne sont pas \ 
encore acceptés par M" de Villers !

Mise à part cette résene, Chicago 
est un spectacle qui répond parfaite- | 
ment aux attentes que l’on devrait 
avoir d’une comédie musicale: dis­
traction totale (pas le temps de penser 
à sa liste d’épicerie), efficacité, intelli­
gence, sarcasme, distanciation et mê­
me un brin de critique sociale.

FRANCOFOL1ES DE MONTREAL

m dmpiH

Toma Sidibé a quelque chose de Manu Chao dans la demarche.

L'esprit 
du voyage

Entre la France et l'Afrique, Toma Sidibé 
propose une musique bourrée d'espoir

GUILLAUME BOURGAULT-CÔTÉ GBCOTE@LESOLEIL.COM

Né en Côte-d'Ivoire, grandi en France et voyagé un peu par­
tout en Asie et en Afrique. Mère chrétienne, père juif attiré 
par le bouddhisme et copine musulmane. Il n'y a pas de quoi 
s'étonner que le premier album de Toma Sidibé, Mali Mél, en 
soit un de métissages: sa vie elle-même est une vaste courte­
pointe tendue aux quatre coins du monde.

Un bourlingueur d’auteur- 
compositeur-intcrprète, ce 
Toma Sidibé. Quelque chose 
de Manu Chao dans la démarche, 

l’énergie brute en moins. À 16 ans (il 
tourne maintenant autour de la tren­
taine), il quitte la maison pour poser 
les pieds en Afrique nordique. Pen­

dant ce temps, sa mère « se ronge les 
ongles» à Amiens . Elle devra pour­
tant s’habituer, Sidibé fera du voyage 
(et de la musique qui vient avec) un 
style de vie. « Toujours le goût d’aller 
voir ailleurs, je veux découvrir les 
odeurs, les couleurs, les musiques de 
partout», dit-il.

Alors il explore, au sud et à l’est 
(l’Amérique, il va y mettre les pieds 
pour la première fois cette semaine, 
pour ses quatre spectacles aux Fran- 
coFolies de Montréal). En chemin, Si­
dibé tombe amoureux du Mali —là où 
« la musique est une affaire de fête»— 
et de sa langue, le bambara, qu’il ap­
prend sur place et à Paris. Le pays de­
vient sa terre d’adoption, principale 
source nourricière de sa musique.

Celui qui s'appelait jusque-là Tho­
mas Lambert et jouait de la batterie 
dans un groupe rock change même de 
nom pour prendre celui de son maître 
de djembé, Sega Sidibé. «Je n'allais 
rien chercher là-bas, mais j’ai trouvé 
plein de trucs. C’est l’esprit du voya­
ge : y aller sans a priori, sans atten­

dre rien. J'ai voyage seul, ça te place 
dans un état très réceptif parce qu il 
n’y a personne près de toi pour te rap­
peler tes repères et références, il faut 
toujours s'adapter. »

C’est un peu de ces voyages et expe­
riences qu’on entend aujourd'hui sur 
son album Mali Mel. sorti il y a plus 
d'un an en France mais arrive ce 
printemps au Quebec. Album de me 
tissages, disions-nous. Moitié fran­
çais, moitié bambara («une langue 
qui appelle les mélodies facile­
ment »). rythmes africains avec quel­
ques sonorités asiatiques, un peu de 
reggae acoustique, beaucoup de per­
cussions («c’est une folie de voir 
tous les sons qui peuvent sortir d’un 
tronc d’arbre avec une peau de chè­
vre dessus ! »).

Et sur ees musiques coo! en tout 
point, des textes engages, dénonçant 
des injustices (guerre, misère, exil, 
enfance) mais prônant surtout l'es­
poir I n doux révolté, Sidibé. tempore, 
craintif de voir ce « que l'on fait de ce 
monde»: «11 n'y a pas de radicalité 
dans mon envie de changer les aberra­
tions Je dis plutôt: “Calmons-nous, 
réfléchissons, (“est la merde, qu'est- 
ee qu'on peut faire pour changer ça". »

« Ma façon à moi 
de m'impliquer dans 

le sort du monde, 
c'est en chanson»

En entretien téléphonique depuis la 
France, un Sidibé très relaxe et dispo­
nible raconte que la veille au soir, en 
fait toute la nuit, il a joué avec quelque 
1 ôt) musiciens dans une grande fête vi­
sant à amasser des fonds pour lutter 
contre la désertification en Afrique.

Fin mai. il était sur une scène d’An- 
nemasse — avec Manu Chao notam­
ment— pour un spectacle deman­
dant l’annulation de la dette des pays 
pauvres (en lien avec le sommet du 
(îH à Évian) devant des milliers de 
militants anti-mondialisation. «Ma 
façon à moi de m’impliquer dans le 
sort du monde, c'est en chanson. La 
musique a un rôle et un impact social 
important. En France, on perçoit les 
Algériens un peu différemment de­
puis que Khaled est populaire. On se 
dit “tiens, ils ont ce genre de sensibi­
lité"... La musique est une manière 
de se retrouver, de se défouler, de 
partager. En spectacle, c’est un 
grand partage. »

PETIT À PETIT
Son album, réalisé par Doctor L, Si­

dibé l’a d’abord enregistré sur une 
cassette, à Bamako. Il l’a ensuite refi­
lé à une amie qui travaillait chez So­
ny. elle l'a transféré sur disque, l’a fait 
entendre, un coup de téléphone et 
puis voilà. Depuis, Sidibé roule beau­
coup, joue partout. « Le public est en­
core petit, mais la presse a bien cou­
vert et on fait énormément de con­
certs. Ça se développe peu à peu, il n’y 
a pas de tubes gigantesques sur ce 
disque mais il fait son chemin. On 
franchit les étapes sans perdre pied, 
c’est bien. »

Et ça lui permet de continuer à faire 
ce qu'il aime le plus, rencontrer les 
gens, échanger, s’amuser. Quinze mi­
nutes avant qu’il ne décroche son té­
léphone, il était encore dans un parc 
près de chez lui, à jouer de la guitare. 
«Une bande de gamins sont arrivés 
avec leur cartable d’école sous le 
bras. Ils se sont arrêtés, on s’est mis 
à chanter ensemble. Tout le monde 
chantait chacun dans sa langue, il y 
avait des jeunes de partout, et c’était 
vraiment bien. »

Dmui Sidibr, aux FranroFoliês de Montréal, a 20 h 
et 22h les 20 et 27juillet Spectacles gratuits.

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
CD (SRO 6 Les Grands Films: LA BOUTEILLE Mondial d impro Juste pour rire 2003 Le Téléiournal A la Maison-Blanche Deux cathédrales POURQUOI PAS MOI
O (TVA) 7 I Juste pour rire en direct Ciné-extra: K-9 iCinémax: LOIN DU PARADIS Le TVA réseau
(X (TQS) 13 Cinéma: S0UVIENS-T0I CHARLIE Cinéma: LE DERNIER BOY-SCOUT [Legrandjournal (h17)
T5 (TQC) 8 Ramdam j Charlie Brown |Ace London | La culture La poésie Le verbe incendié Cinéma: UNE BELLE FILLE COMME MOI [Cinéma: UN AIR SI PUR (h46)
O (CBC) 12 CFL Pre-Game Shov» |lCF Football: Les Stampeders de Calgary rencontrent les Alouettes â Montréal Movie: TOPSY-TURVY
CB (crv) 14 Entertainment Spotlight For Laughs: Gags The Holmes Show Comedy Now Cold Squad Survivor News CFCF News
® (GLOBAL) 3 Doc(18h) Celebrity Gravesites Stargate: S-G1: Pretense Mutant X: Kilohertz Andromeda Devil Take the Hindmost Inside Entertainment Saturday Night Live
22 (ABC) 22 News Saturday Dharma & Greg Movie: KRIPPENOORF’S TRIBE Dragnet The Cutting of the Swath News Will & Grace
X (CBS) 21 Saturday Morning Entertainment This Week 48 Hours Investigates Hack Forgive But Don t Forget The District Bloodlines UhW, ER 
Fox 34 Seinfeld |lhat 70s Show I Seinfeld Cops America’s Most Wanted World's Wildest Police Videos 1 Mad TV Annual Salute to Music
®(NBC) 18 . Nightly News IStargate: S-G1 : Ascension Just Shoot Me Movie: B0WFINGER News Saturday Night Live
57 (PBS) « Editors Business Affaires McLaughlin Group Monarch of the Glen Twos Company Chef Soundstage Alison Krauss S Union Station News SPELLBOUND
RDI 19 Semaine verte (18h) Journal RDI L'épicerie .America Branché sur la haine Le Téléiournal Lépicerie Enjeux Le journal d une fugueuse Zone libre
ARTV 31 Bandeàpart tv Artiste dans l'âme Kaléidoscope Viens voir les comédiens Raymond Cloutier Afro-Cuban All-Stars Timbaiada Rythmes du Brésil Silence, on court1
Canal D 20 Juste pour rire [Comicographie François Morency Debout les comiques Le rire des oiseaux de nuit Cent ans de sexe Lamour mis à nu Couples légendaires Cinéma: DANS LE VENTRE 0U DRAGON
Canal Vie 35 Jeux de société (18h) Décore ta vie |0ui, ie le veux1 Petits miracles I La loi du retour Éros et compagnie Le sexe Attention, on vous regarde Trauma
Discovery 37 How d They Do That7 How Its Made Construction: Under the Hardhat Guinness World Records Primetime [Connection How It's Made
É vasion 23 À vélo Odysseus Escales de rêve [Bleu | Plaisirs de France Cyclisme Tour de France Plaisirs de Corse
Historia 25 Trouvailles (18h) Grandes erreurs militaires Pris à son propre ieu Face cachée de l'hist Destination Lune (1/2) Les tisserands du pouvoir Cinéma: PATTON
MusiMax 32 Où sont passées (18h) Max Lounge Catherine Durand et P Berghella Musicographie: Village People CinéMax: THANK G00 IT'S FRIDAY | Musicographie: Village People
Musique Plus 30 Babu à bord Dans la peau de . Exposé Metailica [ Prés spéciale Linkm Park Live à Londres Dollaraclip Karaochp La grande (maie | Exposé: Metallica
Series + 24 Le clown (18h) Balkc Cpntrefaçon mortelle L'œil du crime Copie conforme Six pieds sous terre Â livre ouvert Le S ordre sexuels Meurtre sur internet Cinéma: L ANGE DESTRUCTEUR
TLC 39 Tradmg Spaces (18h) While You Were Dut Trading Spaces Pros & Cons Rock Girls Video Trading Spaces
CB 15 Journal de France 2 Acoustic Jacques Dutronc: Lère de rien 15 ans iuste pour rire | TV5 Le Journal ^□ MAIGRET ET LES CAVES DU MAJESTIC
Z 26 Robot Wars (18h) Métal hurlant La grande faucheuse Au-delà du réel L étrangleur Chroniques du paranormal Clair oPscur Les médiums Passeport pour l au-delà Invasion planète Terre: Interview
RDS 33 Avant-match LCF Football Les Stampeders de Calgary rencontrent les Alouettes à Montréal Sports 30 Qualifications Formule 1 : Grande-Bretagne
Sportsnet 38 Sportnet News LMB Baseball Les Blue Jays de Toronto rencontrent les Red Sox â Boston Sportsnet News Best Damn Sports Show Period
TSN 28 Spolscentre (18h) Fl Auto Racing IRL Auto Racing Sportscentre AGP Golf
TBé-Moq 42 Santé longue vie AstroMag Bizz-art Aventure plein air Coupe quilles Univers Les amants de la nature Virage Spécial Mag
Vox 9 Sur la Colline Mosaïque Tour de ville Vox Golf lactueiie Cap sur Québec Sur invitation Question santé infocomm
Té le toon 36 RedwaH Pour meilleur pire DNbert Bugs Bunny & Tweety Show Les Simpson Henri pis sa gang Clone High Quads' John Callahan | Les Simpson Les Déchiqueteurs
Vrok-TV 16 Tama Une grenade avec ça7 Charmed Triangle maléfique Buffy contre les vampires Les deux visages

h.............>
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BIENTOT DANS UNE 
SALLE PRÈS DE CHEZ VOUS !
■ Luck Mcrvil
Lundi 28 juillet 
Mardi 29 juillet 
Mercredi 30 juillet 
Vendredi 1 er août 
Samedi 2 août 
Mercredi 20 août 
Jeudi 21 août 
Vendredi 22 août 
Samedi 23 août 
Dimanche 24 août
■ Martin Léon
Dimanche 20 juillet 
Lundi 21 juillet 
Mercredi 23 juillet 
Vendredi 25 juillet 
Jeudi 21 août

Tadoussac
Baie-Comeau
Port-Cartier
Havre St-Pierre
Natashquan
Petite-Vallée
Gaspé
Anse-à-Beaufils
Paspébiac
Moncton

\
Sept-lles
Baie-Comeau
Petite-Vallée
Lévis
Pont-Rouge

■ Carlos Placeres
Samedi 26 juillet 
Dimanche 27 juillet

■ Duo St-Pierre/Roussel

Gaspé
Carleton

Samedi 26 juillet 
Dimanche 27 juillet 
Samedi 2 août 
Samedi 13 sept 
Samedi 20 sept

* Complet

Natashquan
Sept-lles
Lévis
Petite-Vallee 
Forestville

■ Ariane Moffatt
Lundi 4 août 
Jeudi 7 août •
Vendredi 8 août 
Samedi 9 août 
Dimanche 10 août 
Mardi 12 août 
Mercredi 13 août 
Samedi 16 août
■ Steve Norinandin
Vendredi 1 er août 
Samedi 2 août 
Dimanche 3 août 
Mardi 5 août
■ Bernard Primeau 
Monréal Jazz Ensemble

Carleton
Anse-à-Beaufils
Gaspé
Ste-Anne-des-Monts
Petite-Vallée
Baie-Comeau
Sept-lles
Montmagny

Ile d'Orléans 
Matane 
Amqui 
Moncton

Mercredi 30 juillet 
Jeudi 31 juillet 
Samedi 2 août 
Dimanche 3 août

Petite-Vallée
Anse-à-Beaufils
Sept-lles
Tadoussac

■ Francine Raymond
Samedi 9 août Port-Cartier
Dimanche 10 août Natashquan
Mardi 12 août Ste-Anne-des-Monts

LE SOLEIL
Informations : 418-723-4323
roseq@globetrotter.net
www.roseq.qc.ca
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CRITIQUE

Médecine lousse
«Pas de pitié pour le Docteur!», 

une succulente salade comique présentée 
au Théâtre de la Chèvrerie

JEAN S T-HILAIRE JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

SAINT-FORTUNAT — Fasse le ciel que le ministre Couillard ne voit pas Pas 
de pitié pour le Docteur!, la comédie qui fait l'été du Théâtre de la Chèvrerie, à 
Saint-Fortunat. Qu'il ne la voit pas, non, ça pourrait lui donner des idées dont 
notre santé peut très bien se passer...

crite par Marie-Thérèse Quinton, avec la 
collaboration de Claude Laroche, qui en 
signe par ailleurs la mise en scène, Pas de 

pitié... perpétue la tradition de la maison de piè­
ces pas compliquées jouées avec entrain, dans 
une ambiance décontractée, comme en famille, 
quoi. On n'érige pas l'inviolabilité du quatrième 
mur en dogme à la Chèvrerie, on se permet un 
clin d’œil à la salle ici et là.

Cet été, on lui pardonne cette encoche à l’illu­
sion. Nonobstant son intrigue farfelue et son ab­
sence de prétention, sa comédie fait une succu­
lente salade comique. Il y a du jeu gros, mais du 
vrai aussi. De la folie débridée jusqu’à l’hirsute 
qui n’étouffe pas la fantaisie douce et la tendres­
se. Bref, voici une pièce amusante dans laquelle 
on gonfle une préoccupation sociale dans l’air du 
temps jusqu’à la caricature salutaire.

Le Dr Lauzon est arraché par décret à sa pra­
tique montréalaise et vient, tout grognon, s’ins­
taller avec son assistante dans un hameau per­
du. Trop étourdi pour avoir vu venir le coup, il 
arrive sans moyens, ce en quoi il fait une proie 
de choix pour la reine de l’entrepreneurship du 
coin, la très exhubérante pdgde Meilleur Dis­
tribution.

Vorace, la Nicole Meilleur tient ce genre de 
commerce qu’on retrouve parfois dans les villa­
ges éloignés, soit un magasin général abritant 
une agence rassemblant plusieurs bannières 
commerciales. Manquait à sa collection un bu­
reau de médecin. Et une petite opération de pré- 
arrangements funéraires...

Dans l’attente du toubib, elle constitue d’étran­
ges dossiers, plus éclairants sur le profil du 
consommateur que du malade... Circonstance 
aggravante, l’homme de sa vie est un chauffeur 
de taxi et livreur de pizza et autres denrées et 
biens, doublé d’un mordu du jeu, bref un énervé 
de surmené et d'endetté, un bon bougre, mais si 
mal pris et maladroit qu’il a vite fait de mettre le 
D' Lauzon dans de beaux draps...

Pas de pitié pour le Docteur ! est attisée aux 
quiproquos, aux jeux de scène démonstratifs, au 
cumul des identités par un même acteur et au 
travestissement. Le monde extérieur est incar­
né par un seul comédien. C'est d'autant plus ju­
dicieux qu’André Lacoste multiplie les rôles (un 
patient créancier, le maire, un journaliste vite en 
affaires, un inspecteur du Collège des médecins, 
une patiente) sans surjouer, en conférant à cha­
cun un profil crédible.

Les quatre autres comédiens ne défendent la 
peau que d'un personnage, ce qui suffit, compte 
tenu de l'énergie qu'il faut y mettre au détour. Ri­
chard Fréchette campe un D Lauzon savoureu­
sement incompétent, un peu léthargique dans sa 
mauvaise humeur, mais capable d'envol pyro­
technique sous l’empire d’une médecine appro­
priée. Dans le tendre comme la drôlerie, jeu très 
juste de Suzanne Garceau en très fidèle assis­
tante du Doc.

Dans un registre plus typé que ce dernier en­
core. la Nicole de Louise de Beaumont se révè­
le une affairiste ultra avide qui ne ménage au­
cun effet de voix pour réussir. Enfin, avec son 
expressivité physionomique et son brio au jeu

Voici une pièce amusante 
dans laquelle on gonfle 

une préoccupation
sociale du temps jusqu'à 

la caricature salutaire

physique. Robert Brouillette fait montre d’une 
forte présence comique dans le rôle de Jean- 
Claude. On croit de bout en bout aux dilemmes 
de ce brave coincé réduit au mensonge. Même 
qu’on s’en délecte.

En prime, un décor qui, à première vue ne paie 
pas de mine, mais qui. une fois redéployé à vue 
comme dans un ballet, devient dramatiquement 
très efficace, et des costumes et perruques qui 
se plient bien à la drôlerie du morceau, les der­
nières surtout.

Au cœur d’une campagne charmeuse et apai­
sante, de la fantaisie simple et généreuse. Et à 
terme, une surprise. Car il y a Raoul, qui a du 
flair et qui est monté à Saint-Fortunat renifler les 
parfums d’une vie nouvelle...

PAS DE PITIE POUR LE DOCTEUR !, texte de Marie-Thé­
rèse Quinton avec la collaboration de Claude Laroche, qui si­
gne la mise en scène. Avec Robert Brouillette. Louise de Beau 
mont. Richard Fréchette. Siuanne Garceau et André Lacoste, .tv 
sistanceàla mise en scène de Christine Chu, décors et accessoi­
res de Luc ProuLr. costumes de Caroline Bergeron, conception so­
nore d Hélène Gagnon, écla i rages de Ka reen Houde et régie de Na - 
thalie Godbout. l'neproduction du Théâtre de la Chèvrerie vue 
mercredi, à Saint-Fortunat. .4 l'affiche jusqu'au 10 août. Réser­
vations au I (819) .144-5550 (wicu theatredelachevrerie.com ).

UNE AVENTURE MAGIQUE SENSATIONNELLE!

« EPATANT! »
USA TODAY

CAPTIVANT... 
MAGNETISANT... »

NT TIMES

Desjardins

©
Vkk'U' «k* Aevvloyycmtm
Je *111 I

HILARANT... 
EPOUSTOUFLANT... 
ÉMOUVANT! »

IA TIMES

nouveaux
tours

D’ILLUSION!

Nouveau Spectacle sous Grand Chapiteau
somnambule.ca Domaine Trent

y >vl

î kill ) 'là ÊiZt.. L ' /

Une production extraordinaire 
où les hautes performances en 
trapèze, danse, chant, théâtre, 
musique, ballet aérien et 
percussions s’intégrent dans 
une prestation unique 
à couper le souffle.

Domaine Trent, 27 juin au 3 août, 
vendredi et samedi à 2oh, 
samedi et dimanche à 131130.

1 800 265-5412
www.ovation.qc.ca

Canada Québec : :

«01

QLl
L.E^OLEU 

v iitv t .,4
«k'DninmhiiKjulk. a

DAVID COPPERFIELD
IJ NE SO I R E E INTIME

REMPLIE D’ILLUSIONS
\ DU 7 AU

aout
aTTgRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

jîytTlM °"

Réservations : 643-8131 ou 1 877 643-8131 
wvvw.billetech.com

1.R01 pi:'rti i%<il*
WI.LETT 11 arChanmi

mailto:roseq@globetrotter.net
http://www.roseq.qc.ca
mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
http://www.ovation.qc.ca
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MARIO PELCHAT

Près du Lac, 
près du cœur

l

lt SOI E II JEAN MARIE VILLENEUVE
Apres 22 années passées à Montreal pour sa carrière, Mario Pelchat veut se rap­
procher de son coin de pops. « J'ai grandi au bord de l'eau, et j'ai besoin de me res­
sourcer. littéralement. »

Lfc SAMEDI 19 Jl lLlKT 2003

Roue de 
secours

L'humoriste 
Jean-Michel Anctil 
pédalera pour les 

jeunes de la région

«RUMEURS»
A la fin août. Anctil sera de retour à 

la salle Albert-Rousseau avec son 
spectaclequ’il trimballe de­
puis 1999. Et le public québécois en re­
demande. Déjà, plus de 400 000 billets 
ont trouvé preneur et des supplémen­
taires sont prévues un peu partout en 
province jusqu'en décembre 2003.

L’humoriste a plus d’une corde à son 
arc. Dès l’automne, il endossera le rô­
le d'animateur. «Ce ne sera pas un 
talk show ». confie-t-il. Il y aurait un 
jeu questionnaire télévisé dans l'air.

Et l’hiver 2004 marquera la présen­
ce de Jean-Michel dans une sitcom. Il 
ne délaisse pas l'humour pour autant 
et s’affairera à écrire son prochain 
spectacle, prévu en 2006.

RANDONNÉE JEAN-MICHEL-ANCTIL, 
aujourd'hui, sur le Corridor des rheminot»
Billets au coût de 5t. htfos : 58-57*1, poste t5

RÉGIS TREMBLAY
RIRE MBLAV § LESOLEILCOM

Créée en 1988 par Ghislain Bou­
chard. qui en a assumé la direction ar­
tistique jusqu'à récemment, avant de 
passer le flambeau à Louis Wauthier. 
La Fabuleuse Histoire d'un royau­
me est devenue la plus colossale pro­
duction théâtrale jamais présentée au 
Québec. Sept cent trente mille specta­
teurs ont déjà vu cette superproduc­
tion, auxquels s’ajouteront 60 000 au­
tres, cette année ; des retombées de 
9 millions $ pour la réfjion. Cette entre­

prise culturelle a fait école, imitée 
dans plusieurs répons de la province, 
désireuses d’attirer le tourisme esti­
val. «Ghislain Bouchard est un fjrand 
visionnaire ! » s’exclame le chanteur- 
ambassadeur.

BIENTÔT 40 ANS...
ET TOUS SES CHANTS

Cette nouvelle implication de Mario 
Pelchat dansLr/ Fabuleuse, où il a dé­
jà été comédien, annonce un tournant

dans sa vie \près 22 années passées 
à Montréal pour mener à bien sa car­
rière. il m'avoue: «Je pense de plus en 
plus à meloipiter de la métropole. Je 
veux me rapprocher de Québec et du 
Satïuenay-Lac-Saint-Jean. J’ai grandi 
au bord do l'eau, et j'ai besoin de me 
ressourcer, littéralement. J’ai acheté 
une terre à l’embouchure de la rivière 
Mistassini avec mes frères. Il n'y a pas 
encore de maisons, mais dans mon 
coin de pays, une maison, ya se monte 
vite et bien. Mon père était eontrae- 
teur et j'ai travaille moi aussi dans la 
construction... »

Mario Pelchat aura bientôt 4(1 ans. 
I n chiffre qui porte à faire le point, 
«.l'aurai 2.r> ans do carrière en 2006. 
J’ai l'intention de chanter longtemps, 
mais je vais me montrer plus sélectif. 
Le sum's de la comédie musicale Don 
Juan, avec son disque d’or, peut me 
mener loin. Pour mes disques futurs, 
je peux faire ya elle/, moi et concentrer 
la promotion en quelques jours dans 
les tn'ands centres. »

Kl puis, il va la composition. D’année 
en année, Pelchat interprète de plus 
en plus ses propres chansons. Sur son 
tout dernier disque lire, on en comp­
te ti sur 13: Les Cèdres du Liban, 
Tant de mots. Le Semeur, Je dois ri- 
ere, Henaitre à la rie et son fameux 
Je ne t'aime /tins.

« L’écriture prend davantage de pla­
ce dans ma vie. ("est très motivant et 
très émouvant d’entendre des gens in­
terpreter l’une de tes compositions. Ça 
m’est arrive pour la première fois ré­
cemment, avec Je ne t’aime /dus. Je 
suis très touché aussi quand des gens 
m’écrivent pour me dire qu’ils ont fait 
chanter Le Semeur aux funérailles de 
leur père ou de leur grand-père. Cela 
me rappelle la mort de mon père, pour 
qui j’ai écrit cette chanson... »

Dos projets, Mario Pelchat n’en man­
que pas, même s’il dit vouloir ralentir 
Ainsi, l’an prochain, il réalisera un 
vieux rêve en enregistrant un disque 
de Noël, qui alliera les incontourna­
bles comme Minuit, Chrétiens ! et 
quelques nouveautés dans le genre. 
Quelques mois plus tard, soit début 
2005, il enregistrera un autre disque 
composé essentiellement de nouvel­
les compositions : « Ce sera dans la li­
gnée de l’album VU, mais je vais aller 
un pas plus loin. J’ai déjà écrit huit 
chansons... »

MANON LESSARD
MLESSARD@LESOLEIL.COM

C'est en tandem avec sa fille 
de cinq ans, Lorie, que Jean- 
Michel Anctil compte par­
courir le Corridor des chemi­
nots demain. L'humoriste in­
vite la population de Québec 
et des environs à enfourcher 
son vélo et à chausser ses pa­
tins à roues alignées, afin 
d'amasser des fonds pour 
lutter contre le 
décrochage 
scolaire.

ean- 
M i - 
c h e 1

.Anctil n’est pas qu’un rigolo. 
Sacré humoriste de l’année au der­
nier gala des Olivier, l’homme s’enga­
ge dans les causes sociales qui lui 
tiennent à cœur. Depuis 1995, il est 
porte-parole de SAJE —Service d’ai­
de aux jeunes étudiants— de la So­
ciété Saint-Vincent-de-Paul de Qué­
bec. 11 a habité Charlesbourg pendant 
14 ans, c’est pourquoi il privilégie la 
région.

«La randonnée permet d’amasser 
des sous pour aider les élèves défavo­
risés du primaire et du secondaire. Le 
rejet dont ils sont trop souvent victi­
mes de la part de leurs camarades est 
une des causes du décrochage », dé­
plore Jean-Michel. L’argent recueilli 
sera distribué à SAJE, aux roulottes 
Le Marginal et La Bohème, qui sillon­
nent la haute et la basse ville de Qué­
bec pour aider les jeunes en difficulté, 
ainsi qu’aux bourses et à la Maison 
Jean-Michel-Anctil.

Cette dernière, située à Québec, of­
fre des services professionnels aux 
jeunes de 14 à 24 ans qui vivent des 
problèmes de tout acabit. Chaque an­
née, deux bourses Jean-Michel- 
Anctil au montant de 250 S et 500 S 
sont remises respectivement à un élè­
ve du primaire et un autre du secon­
daire, dans le but d’encourager leur 
réussite scolaire.

La randonnée, au coût d’inscription 
de 5S, débute à 8h demain et se termi­
ne à 14 h. Elle permettra aux ama­
teurs de patin à roues alignées, aux 
cyclistes et aux piétons de parcourir 
22 km en traversant les villes de Val- 
Bélair, Loretteville, Saint-Émile et 
Charlesbourg.

Dès 10 h, au Pavillon des sports de 
Loretteville, il y aura de l’animation 
pour toute la famille. Au programme : 
vente de garage, musique, clowns, ma­
quillages pour les enfants, hot-dogs 
pour rassasier petits et grands et prix 
de présence. Tous les profits seront re­
mis à la Société Saint-Vincent-de-Paul.

L’an dernier, la randonnée a permis 
de récolter 33 000S. «Les gens sont 
généreux. Cette année, si nous re­
cueillons 40 000 S, je vais être heu­
reux», dit l’humoriste.

Les organisateurs de La Fiwu- 
leuse Histoire d 'un royaume ont 
tellement aime la façon dont 
Mario Pelchat s'est acquitté 
de son rôle de porte-parole, il 
y a quelques années, qu'ils 
ont encore fait appel à lui cet­
te annee. « Ils ont aimé ma 
fougue ! Quand j'aime quel­
que chose, ça paraît ! »

Le chanteur natif du Lac-Saint- 
Jean a des raisons supplémen­
taires d’être fier de ce méga­
spectacle, présenté pour une 16' sai­

son, dans l’ancien aréna de La Baie, 
transformé en amphithéâtre moderne 
au coût de 2 millions S, au cours de l'hi­
ver dernier.

«On se croirait au Grand Théâtre! 
Les 2300 sièges sont hyper conforta­
bles, et la vision est parfaite, y compris 
au parterre, où l’on a augmenté la dé­
nivellation. Tout l'équipement techni­
que a été modernisé. Mais le plus im­
pressionnant c’est le spectacle lui-

II est de nouveau le 
porte-parole de «La 
Fabuleuse Histoire 

d'un royaume»

même, avec ses nouveaux décors, ses 
trouvailles scéniques et les performan­
ces de ses 200 artistes et artisans ! » 

Débutée le 28 juin, la 16' saison de La 
Fabuleuse bat son plein jusqu’au 20 
août. Mario Pelchat a déjà vu trois fois 
cette fresque de 32 tableaux qui évoque 
l’histoire de la région du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean et la situe dans la tra­
me historique du Québec. Et cette fres­
que est en constante évolution. «J’ai 
revu le spectacle en 1998, pour voir la 
scène qu’on y avait ajoutée pour évo­
quer le déluge de 1996, avec son écran 
d’eau spectaculaire. Les concepteurs 
et les artisans de La Fabuleuse ont une 
créativité extraordinaire ! » s’enthou­
siasme Mario Pelchat.

PARTEZ À L'AVENTURE 
MUfÉE DE LA (IVILIfATION
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présente .. ..
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L'exposition
Revivez cette fascinante époque sous un angle nouveau 

et découvrez l'impact de l'héritage médiéval 
sur notre vie de tous les jours!
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L« jeu (pour un public de 14 am et ♦)

Jeu interactif pour mesurer vos connaissances dans la peau 
d'un chevalier, d'un marchand, d'un moine ou 
d'une paysanne... À vous de relever le défi! V
Ordinateur de poche disponible è l'entrée de l'exposition.
Coût de location : 2 S
La cour médiéval*

Cet été, la cour intérieure du Musée se transforme 
en place publique Au programme : théâtre, 
combats avec armes blanches, dégustations, 
démonstrations, animations, techniques 
artisanales et bien plus.
Une occasion pour toute la famille '

de vivre le Moyen Ac/e au présent (EHG,

Quelle vu
DE CHIEN!
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Pour en savoir plus :
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LE SOLEIL Gratuit
pour les moins de 12 ans
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Paysages de reves
GERARD BRU

MICHEL BOIS COLLABORATION SPÉCIALE

Gérard Bru se décrit comme un coloriste amoureux de la 
spontanéité. Il dit ne jamais faire de croquis avant de plonger 
tête première dans la lumière du paysage. Le peintre aime éla­
borer des atmosphères a partir « de petits riens », comme il 
dit. Des petits riens qui, à travers les éclats de sa palette lu­
mineuse, deviennent des repères pour le spectateur.

B
ru est de la lignée des impres­
sionnistes, mais beaucoup 
plus proche de l'abstraction 
que de la figuration. C’est dire que 

l’absence de profondeur des pians et 
l'interprétation des mouvements de la 
lumière importent davantage que la 
précision du rendu des formes et des 
perspectives.

A 54 ans, ce citoyen français de 
Montpellier peint avec l'intuition de 
l’autodidacte depuis son tout jeune 
âge. Le paysage s’est révélé son sujet 
de prédilection.

Or, avec le temps, la lumière s’est im­
posée pour devenir le propos premier 
de toutes ses œuvres. Au point tel que,

« moins il y a de choses sur la toile, 
plus l’expression de la lumière est for­
te », confie-t-il.

L’artiste en est à sa deuxième expo­
sition au Québec. Cette fois, les

Bru échappe avec 
bonheur au cliché 
de la carte postale

œuvres s’inspirent des couleurs du 
fleuve à la hauteur de Saint-Antoine- 
de-Tilly. Plus figuratives dans certains 
cas, largement abstraites et imagina­
tives dans d’autres (ma préférence).

ces peintures se veulent les équivalen­
ces de paysages flous comme en recè­
lent les rêves, et invitent agréable­
ment à la contemplation. Gérard Bru 
peint un bonheur serein, une vie paisi­
ble qu’il immobilise sans mièvrerie. 
Ses sujets sont délicats, mais la pâte 
est massive. Et le découpage des cou­
leurs est costaud.

Bru, relevant par sa technique la 
préciosité de ses sujets, échappe avec 
bonheur au cliché de la carte postale. 
Sa palette épurée est souvent violen­
te, forte. Les vagues du fleuve ramas­
sent les gris, les bleus, les turquoises, 
les ocres pour aller s’écraser sur des 
agglomérats de rouge et de noir dans 
une sorte de ballet en filiation avec 
toute la gamme chromatique du noir 
au blanc. Voilà pourquoi il faut aller 
découvrir le lyrisme particulier de Gé­
rard Bru.

GÉRARD BRU, jusqu'en octobre, a la Grange 
des phares, 83, rue des Phares, Saint AnUnne de 
7)1 Ig Tel 8Sfi->3S<)
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vos EVASIONS 
SACRÉES 

dE l'ÉTÉ

MARTIN LEON
KikiBBQ

Vendredi 25 juillet, 20 h 30
Admission 24$

Forfait souper-spectacle dans le Vieux-Lévis : 73S pour 2 personnes

DIFWMON
CULTUMU.C

LE SOLEIL

:

INFORMATION / RESERVATION

33, rue VVolfe, Lévis

Theatre Petit Champlain
Maison de la Chanson

DIANE TELL
en concert 
exceptionnel

r i j
Le Mardi/ -A 
29 juillet 20OË 
à 20h30 \ à

Avec la complicité de

fM t'e I Dominion 1912

M VILU.DI ■&
Québec

Québec 5 ■■

LE SOLEIL
68, rue du Petit-Champlain, Quebec

imVlBHRM
www.theatrepetitchaniplain.com

Vivez la sensation de l’été au Musée !
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au fil de l’eau
Activités gratuites
Une escale pour petits et grands
Ateliers de création
Du jeudi au dimanche, à 13 h, 14 h. 15 h

Spectacle Histoires d'eau
Avec le conteur Bernard Grondin 
Du mardi au vendredi, à 12 h 15 et 14 h

Cliquez sur l'art!
Jeux sur CD-Rom. Du lundi au vendredi, de 10 h à 16 h. 
les samedis et dimanches, de 10 h à 18 h

Capsule d’animation L Amus'art
Du jeudi au dimanche, en continu de 13 h 30 à 16 h 30

Jeux-découvertes
Disponibles en tout temps à la billetterie du Musee

Cinéma en plein air
(à l'auditorium du Musee s'il pleut)

Voyage sans espoir
Drame de Christian-Jacque. France. 1943. avec Jean Marais 
Mardi 22 juillet. 20 h 30

Robinson Crusoé
Drame de Jeff Musse, France. 1951.
Mardi 29 juillet. 20 h 30

Voyez aussi nos documentaires sur lames Wilson Morrice
et André Biéler les mardis et mercredis, à 14 h.

Musée
national des beaux-arts
du Québec

Du 24 mai au 7 septembre 2003

Découvrez les escales du peintre français Albert 
Marquet avec plus de 80 œuvres magnifiques, 
réalisées entre 1898 et 1947.
Audioguide • Livre d'art
Visites guidées du jeudi au dimanche, à 13 h 30 et 15 h

Aussi à l'affiche: André Bieler. dessinateur et graveur.
Doublures. Vêtements de l'art contemporain
et nos sept salles mettant en vedette la collection du Musée.

Parc des Champs-de-Bataille. Québec
www.mnba.qc.ca (418)643-2150 1 866 220-2150

Le Musee national des beaux-arts du Québec est subventionné 
par le ministère de la Culture et des Communications du Quebec

Une présentation de

Desjardins

Une exposition organisée par le Musée national des 
beaux-arts du Québec avec la collaboration de la Maine 
de Bordeaux et du Musée des Beaux-Arts de Bordeaux.
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Gérard Bru peint une rie paisible qu’il immobilise sans mièvrerie.

Expositions

Miriam Blair

Encore une fois, Arthur Plumpton, le 
galeriste de l’île d’Orléans, nous en 
met plein la vue. Il suffirait de peu de 
choses pour que Miriam Blair soit une 
peintre tragique. Les personnages 
semblent errer à la recherche de fan­
tômes, mais rien ne se passe ainsi. 
Une étrange lueur éclaire les scènes, 
métamorphose les nuées, découpe les 
silhouettes pour fixer l’atmosphère 
d’un univers en apesanteur.
Née en 1930 à Winnipeg, Miriam Blair 
a vécu au Québec entre 1955 et 1902 
avant de s’installer en Angleterre. 
Rien ne la destinait à la peinture, si 
ee n’est un intérêt pour le dessin 
qu’elle manifesta lors de ses nom­
breux voyages en remplissant des ca­
hiers de croquis à l’aquarelle et à 
l’encre. Réalisant plus tard qu’elle 
avait vraiment une affinité avec l’art, 
elle joint le Monson Road Group à 
Tunbridge Wells (Kent), dirigé par les 
artistes Roy Oxlade et Rose Wylie, 
des peintres reconnus pour le côté ex­
pressionniste de leurs peintures. Aus­
si. on devine que les huiles qu elle 
nous présente sous le titre Alchimie 
rouge procèdent de sa propre vision 
du réalisme en recourant à la palette 
de couleurs fauves de la tradition ex­
pressionniste.
Le Buzkashi (polo afghan où l’on se 
dispute la carcasse d’un agneau). Le 
Souk market. Rencontre ténébreu­
se'. autant de titres, autant de toiles 
inspirées de croquis, de photos ou de 
poèmes. À souligner le tableau Aléti- 
ta, mettant en scène un modèle nu fé­
minin dans un des moments les plus 
inspirés de l’exposition ; un modèle 
qui est la fille de celle que Matisse ai­
mait tant, et que l’on retrouve abon­
damment dans les toiles du maître 
sur les cimaises de la galerie Tate de 
Londres.
Rentrée au Québec en 1998, Miriam 
Blair présente, après plusieurs expo­
sitions en Angleterre, des œuvres 
dans lesquelles on assiste à un af­
franchissement total des techniques 
traditionnelles et, par contrecoup, à 
un déploiement de forces vitales inat­
tendues.
Cela dit, le parcours un peu décousu 
nous laisse par contre sur notre appé­
tit. Mais pourquoi bouder le plaisir?
La personnalité de cette femme de 73 
ans est d’une richesse infinie. Peintre 
sensible et passionnée, en vraie ex­
pressionniste, on sait quelle ne ces-

l 'ne œuvre de Miriam Blair

sera jamais de se remettre en cause 
pour se régénérer. Tel est sans doute 
le secret de la jeunesse de sa pein­
ture au dessein parfois irrévéren­
cieux. M.B.

MIRIAM BLAIR, jusqu au 2 août, à la galerie 
Artlmag-isle, 3463, chemin Royal, Sainte-Famille, 
île d’Orléans.

Fernand Toupin

Peut-être vous demandez-vous ce 
qu’est devenu Fernand Toupin, pein­
tre fondateur en 1955, avec d’autres 
artistes, du mouvement plasticien ré­
solument tourné vers l’art abstrait?
Si tel est le cas, le Musée du Bas- 
Saint-Laurent lui consacre une formi­
dable rétrospective. Dépassant le ca­
dre de ses recherches picturales du 
potentiel de la couleur imbriquée à 
l’intérieur d’une forme géométrique, 
l’exposition met en évidence les pré­
cieux balbutiements de la période 
plasticienne de 1954 à 1959, la phase 
tachiste de 1959 à 1963, l’exploration 
des textures granuleuses de 1964 à 
1992 et, enfin, l’incontournable et 
heureux retour aux formes géométri­
ques depuis 1993. Le monde de la 
peinture est une révérence au plaisir, 
mais en même temps tous les genres 
se développent, le paysage comme 
l’abstraction et la nouvelle figuration. 
Il faut aller voir ces images de l’histoi­
re de l’art du Québec. Juste pour sa­
voir d’où proviennent les peintres de 
la nouvelle génération, savoir où ils 
en sont et, sait-on jamais, savoir où 
ils s’en vont. M.B.

FERNAND TOUPIN, L’ARPENTEUR DES 
GRANDS ESPACES. PEINTURES: 1953- 
2000, jusqu au 26 octobre, au Musée du Bas-Sa inl- 
Laurent, 300. Saint-Pierre. Rivière-du-Loup
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FESTIVAL ÎKtartudiùnal

SAMEDI, 19 JUILLET 20h30

Puicluu ZukermjLH 
■ et comfmytuc

Juries, lintubsck vtoion

MERCREDI, 23 IUILLET 20h3Q

Andreur tuuvu, tuurid Steurturt,
Mark Fervtr, Claude Richard, (j^t 
Andrée Azar, violons 

Fronçai* Paradis,
DouçjLas McNabnty, altos 

Brian M anker,
Johanne Perron,
Kenneth. SLonrik., violoncelles 

Élise Richard et Jean 
Marchand, piano

Œuvres de GEORGES ANTHEIL RAFF et TCHAÏKOVSKI
VENDREDI, 25 JUILLET 20h30

CA* Public {Compagnie de danse!

Dlrecrion artistique Helena KUckbum 

Courage mon Amour
Musique SOKOLOVIC. R1ST1C. GILBERT 

Emilie Caron et 

Noémi Racine 
Çaudreault, violons

tune coproduction de G» Public, la 

Biennale de Venise et I Insemble 

Contemporain de Montréal)

LES BRUNCHES-

TOUS LES DIMANCHES DE I !h ÀJ4h
27 jufllet Kabouche

SvtvAln Rodrigue 
et Simon Drouin, Musique du monde

Vonnie Deacon Monetaito
Jethro Mark* alto 

Amanda Forsyth, ^.oionceiie 
Margaret Tobolounka. violoncelle

Œuvres de SCHUBERT MOZART et TCHAlKOVSKJ

oneem
vt i Tnt

rf'sxts.tm». et FCtTAnVTTIS Ml» 

iiiturHIr (4r R**lro 
(iwiN (r , .Kltr i4c 
vi Ceux ms d rtr

U i h,xn

Québec "" Radio Canada
Télévision

Réservations: (418) 452-3535
(Sm» FraH) I 888 DIOR GIT 

Visitez notre site : www.domaineforget.com

■ ■ :«ri■MW' Mereag* Québec SS
| L i' Aurs du Mourior 

CtiWM—ut sam» castrat !
• PiUrtnti «

http://www.theatrepetitchaniplain.com
http://www.mnba.qc.ca
http://www.domaineforget.com


Le SAMEDI 19 J LILLET 2003 AGENDA LE SOLEIL C 9

ENVOYEZ VOS COMMUNIQUES, CINQ 
JOLUS AYANT PUBLICATION. À :

Suzannr Rue!
U SOLEIL
9iS. chemin Saint Luuis. CP 1S47. aux terminus 
Quebec. GIE 7J6

TéL : 686-3489 Teiec. : 6#6-if?4 
Courriel : agendatg-lesoleiLcom

EXPOSITIONS

MAISON DES JÉSUITES. 2320 chemin du Foulon, 
Slllery, Mar. au dim 11h â I7h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous Entree libre Int 654-0259 Exposition per­
manente: «Maison mémoire- Jusqu'au 31 décembre
-Frances Brooke (1724-1789). une écrivaine britan­
nique é Slllery-

MAISON FRANÇOIS-XAVIER CARNEAU 14. rue Samt- 
Flavien. Québec Visites guidées le dimanche é 13h. I4h. 
15h. I6h Entrée 5$ Rés 692-2240 Demeure victori­
enne de l'historien François-Xavier Carneau Collections 
privées montrant l'activité intellectuelle de l époque 
Exposition sur l'Empress of Ireland

MAISON HENRY-STUART lieu historique (1849). 82 
Grande Allée Patrimoine, histoire, architecture, horticul­
ture. service du thé avec gâteries Ouvert tous les (ours 
de I3h à 16h, visites guidées aux heures Entrée 5$ 
Info: 647-4347

MAISON LÉ0N-PR0VANCHER ‘435. rue Provancher. 
Cap-Rouge Exposition d'ambiance Léon-Provancher. 
naturaliste Ouvert les dimanches de luillet. août et sep­
tembre de 13b à I6h30 Entrée gratuite et animation

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S -SAINT-LAURENT

MUSÉE 0 ART INUIT BROUSSEAU 39. rue Samt-Louis 
Irf 694-1828 Tous les purs de 9h30 à I7h30 Entree 
6$. aînés et étudiants 4$, visite guidee pour groupe (10 
et *) 3$ Œuvres des artistes de l'Arctique canadien

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS OU QUEBEC. ' av
Wolfe-Montcalm Rens 643-2150 ou'-866-220-2150 
Lun. mar jeu âdim, I0hàl8h Mere I0hà2lh Entrée 
gratuit pour les expositions permanentes Expositions 
temporaires adultes 10$ 65 ans et plus 9$. amis du 
Musee 8$. étudiants 5S 12 à 16 ans 3$. moins de 12 
ans gratuit Expositions permanentes Riopelle- 

Québec Fart d une capitale coloniale-. -Tradition et 
modernité au Québec- Jean-Paul Lemieux- 

Figuration et abstraction au Quebec 1940-1960- «Je 
me souviens- Jusqu au 17 août -Andre Bieler. dessi­
nateur et graveur» Jusqu au 7 septembre -Marque) au 
fil de l eau-. œuvres de Albert Marque! Jusqu'au 9 
novembre -Toucher pour voir: la sculpture en bronze- 
pour les personnes ayant une déficience visuelle 
Jusqu'au 22 février 2004 «Enjeux de la représenta­
tion- Jusqu'au 12 octobre 2003 «Doublures 
Vêtements de l'art contemporain»

MUSÉE BON-PASTEUR 14, rue Couillard. Québec Mar 
au dim de 13h a i7h Entree 2$ gratuit pour les 
enfants Inf. 694-0243 Québec XIXe siècle George 
Muir. Marie Fitzbach-Roy Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon, Hamel, Wickenden et pastel de Russell 
(1804)

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Tous les jours de 9h30 à 18h30 Jusqu'au 1er 
septembre mardis gratuits non valides Entree 7$, 65 
ans et plus 6$. étudiants 17 ans et plus 4$. 12 à 16 ans 
2$ moins de 12 ans et Amis du Musee gratuit 
Expositions permanentes Mémoires- -Nous, les pre­
mières nations» Exposition virtuelle «Musées et millé­
naire- Jusqu'au 31 août. «Parole de peau» Jusqu'au 
1er septembre «Climat sous surveillance» Jusqu au 
19 octobre «Quelle vie de chient». Jusqu'au 28 mars 
-Gratia Del Les chemins du Moyen Age». Jusqu'au 25 
avril: «Hypersymphonique». Jusqu'au 6 septembre 
2004 «Intiniment bleu».

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$ Ouvert tous les jours de 9h
à 17h L'histoire du Québec et son actualité à travers 
ses vedettes.

MUSÉE DE L AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique Rens. 692-2843. Tous les jours de 9h30 à 17h 
Jusqu'au 1er septembre mardis gratuits non valides 
Entrée 4$: 65 ans et plus 3$, étudiants 2$. 12 à 16 ans 
1$. moins de 12 ans et Amis du Musée: gratuit. 
Expositions permanentes «Amérique française», 
l'aventure des francophones en Amérique «Histoire des 
collections du séminaire de Québec» -La chapelle 
Les couleurs et le rite». «Joseph le pensionnaire» 
(espace découverte) Jusqu'au 25 janvier. «1690 
L attaque de Québec Une épave raconte»

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260. bout Langelier Entrée libre Sur réserva­
tion seulement (529-0931) Dim. mar. jeu. sam :13h30 à 
16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnacona Tél 694- 
0694 Mardi au samedi lOh à 12h et 13h à 17h Entrée 
5$: aînés. 4$: étudiants 3$. 12 à 16 ans: 2$. gratuit pour 
les moins de 11 ans. Tarifs de groupes disponibles 
Objets d'art et d'histoire illustrant la vie et l'œuvre des 
Ursulines au XVIIe siècle Exposition permanente 
«Trésors de la chapelle»

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300. rue Saint-Pierre 
Rivière-du-Loup. Tél : (418) 862-7547. En permanence: 
Vertigo Terra installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens Jusqu'au 26 octobre Fernand Toupin. 
l'arpenteur des grands espaces. Peinture (1953-2000)

MUSÉE OU BRONZE DTNVERNESS 1760. chemin 
Dublin. Inverness Tél : (418) 453-2101. Jeu au dim de 
10h à 17h. Jusqu'à l'automne -Du ludique au bronze» 
collectif -La representation des travaux des champs- 
bronzes d'Alfred Laliberté. de la collection du Musée 
national des beaux-arts du Québec «Bronzes européens 
eu XXe siècle» sculptures

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré Tél : 827-5957. Entrée: 4$. etu­
diants et aînés 3$. enfants 2$ Tous les jours de 10h à 
I8h Visites guidées. Phonographes à cylindres de cinq 
pays, enregistrements de célébrités disparues.

MUSÉE MARITIME OU QUÉBEC 55. chemin des 
Pionniers Est. L'Islet Entrée adultes 5,85$. enfants 
2,35$, familles 16.35$. étudiants et 65 ans et plus 10% 
de rabais. Inf. (418) 247-5001. Tous les jours de 9h à
18h 2000 objets de marine: Le Vagabond. Jacques 
Trépanier. un marin à l'esprit vagabond: llititaa..., 
Bernier, ses hommes et les Inuit: Eurêka! la science et 
la mer: le Fleuve St-Laurent des Grands Lacs à 
I Atlantique, photographies gagnantes du concours de 
l'Escale nautique.

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORO 
MINES. 711. bout Smith Tél. (418) 335-2123. Lun. au 
dim. 9h30 à 18h. Entrée: 6$: 3$ les 10 à 17 ans: gratuit 
pour les 9 ans et moins, familles 15$ En permanence
< Les Appalaches explosées et exposées. Atomes et 
cristaux» Jusqu'au 5 octobre -Les grandes mou­
vances».

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI. 35. Saint-Germain 
Mer au ven 9h30 à 20h. Sam au mar 9h30 à 18h 
Gratuit le dimanche Jusqu'au 24 août «Visages cul­
turels- Jusqu'au 1er septembre «Lumières, reflexions 
et miroitements de l'insondable» symposium de créa­
tion d'art in situ et exposition: -Tracé lumineux» œuvre in 
situ de Pierre Bruneau: Jusqu au 14 février «Les trans­
ports dans le développement de la région 
rimouskoise»

MUSÉE DU FORT. 10. rue Sainte-Anne. Québec Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec Tous les jours de lOh à 17h. Inf.: 692-21*5.

MUSÉE DES RELIGIONS 900 bout Louis-Fréchette. 
Nicolet. Inf.: (819) 293-6148 Tous les jours de lOh à 
17h. Entrée. 1.75$ à 4.50$ Jusqu au 14 septembre 
-Arts bouddhiques d'Asie-, exposition itinérante réal­
isée par la Art Gallery of Greater Victoria

CITADELLE ET MUSÉE OU ROYAL 22e RÉGIMENT.
Relève de la Garde à 10h tous les matins. Retraite de la 
Garde les vendredis, samedis et dimanches à I9h 
Voltes guidées de la Citadelle et du musée. Ouvert du 
lundi au jeudi de 9h à 18h. et vendredi au dimanche de 
9hà 19h. Rens 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6 rue du Mont- 
Marie, Lévis Lun. au ven. 10h à I2h et 13h à 16h30. 
Sam dim. 12h à 17h. Tél 835-2090. Entrée libre. 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, bâtis­
seur et visionnaire photographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlam 
Tél. 646-3167 Tous les jours de 9h30 à 17h. Entrée 
libre -Ambiances d'autrefois-. Reconstitution d'in­
térieurs d'époque: visites commentées les sam et dim. à 
15h45.

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wilfnd- 
Laurier. centre d'information et d'accueil du parc (plaines 
d'Abraham). Tous les jours de 8h30 à 17h30. Spectacle 
multimédia et exposition interactive «Odyssée Canada-, 
tous les jours de lOh à 17h30. Entrée 6.50$: 5.50$ (13- 
17 ans et 65 ans et plus:) gratuit pour les 12 ans et 
moins Inf : 648-4071.
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L OBSERVATOIRE 
deu CAPITALE
A voir 
absolument 
cet été...

1
ttl»ri»U»« N I CHillll

1037. rue De U Chevrobefe 
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Téléphoné 644 9841 
Ouvert du mardi au dimanche 

de 10 h à 17 h
«vwvu observatoirecapitale org

\ ORATUIT

y pour les enfants i 
de 12 ans et moins /

ï
201, Grande-Allée Est Tous les jours de 10h à I7h30 
Entrée 4$ (18-64 ans): 3$ (13-17 ans et 65 ans et plus) 
gratuit pour les 12 ans et moins Visite de l umvers de 
I ancien premier ministre du Canada de 1948 à 1957 
Info 648-4071

MAISON RODOLPHE-OUGUAY. 195. rang Saint-Alexis 
Nicolet-Sud Inf (819) 293-4103 Mar. au dim lOh à 
I7h Visite commentée, aire de pique-nique, location de 
vélo Jusqu'au 27 juillet -Les membres s'exposent-, par 
les membres de la Corporation Maison Rodolphe- 
Duguay Jusqu au 30 août -Les saisons à l'atelier du 
peintre» œuvres de Rodolphe Duguay

MAISON TSAWENHOHI 75. Nicolas-Vincent. Wendake 
Lun. au dim 10h30 à 16h30 Lieu historique (1820) pat­
rimoine. histoire, architecture, archéologie, multimédia 
horticulture Démonstration des savoir-faire traditionnels 
hurons-wendat Entrée 3$ etudiants et 65 ans et plus 
1$, moins de 5 ans: gratuit. Info et réservation: 845- 
0700

MANOIR MAUVIDE-GENEST 1451. chemin Royal, Saint- 
Jean. Ile d'Grléans. Inf 829-2630. Tous les jours de lOh 
à 17h Sur réservation pour les groupes. Propriété terri­
enne de la France du XVIII' siècle, fraîchement restaurée 
Résidence seigneuriale construite sous le Regime 
français Entree 5$. moins de 12 ans 2$

MAISON SIR ÉTIENNE-PASCHAL-TACHÉ. lieu historique 
national, 37, av. Sainte-Marie, Montmagny Ouvert tous 
les jours de 10h à 19h. Entrée avec tarification Tél 
(418) 248-0993. Maison du premier Père de la 
Confédération canadienne Jusqu'au 1er septembre 
«Les dentelles du château».

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de I edifice 
Marie-Guyart, 1037, rue De la Chevrotière (644-9841). 
Tous les jours de 10h à 17h Entrée: 5$: étudiants et 65 
ans et plus: 4$, 12 ans et moins gratuit

PALAIS DES ARTS 530. Grande-Allee Est Tous les jours 
de 10h à 18h; samedi jusqu'à 22h. Tél. 523-9845 ou 
523-9800 Ateliers d'artistes peintres et joailliers

ASSOCIATION QUÉBEC-FRANCE, 25. rue Saint-Pierre, 
Vieux-Québec Info 528-7149 Mer au dim de 10h à 
17h30 Jusqu'au 24 août: trois expositions sous le thème 
«A la découverte du Nouveau-Monde» Dugua de Mons. 
Louis Jolliet, Père Marquette Gratuit

CENTRE DES MIGRATIONS. 53. du Bassin Nord. 
Montmagny Tél.: (418) 248-4565 Tous les jours de lOh 
à 17h. Entrée 6$. 6 à 17 ans. 3$: 65 ans et plus et étu­
diants 5$. Exposition permanente sur la migration de la 
Grande oie des neiges Films -Lumière des oiseaux» à 
13h30 et «Le Peuple migrateur» à 10h30

CENTRE D'INITIATION AU PATRIMOINE LA GRANDE 
FERME 800. chemin du Cap-Tourmente, St-Joachim 
(418) 827-4608 Tous les jours de 9h30 à 16h. Entrée 
libre Jusqu'au 24 août: «La Tourmente de l'estuaire»

CENTRE. D'INTERPRÉTATION DE LA CÔTE-DE- 
BEAUPRÉ. 7976, Avenue Royale, Chàteau-Richer. Lundi 
au dimanche de 10h à 17h. Info: 824-3677. En perma­
nence. «Regard, la côte des beaux prés dans tous ses 
éclats»; «Classe d antan». Jusqu'au 1er septembre «Le 
serment du Balafré». Jusqu au 13 octobre «Des mon­
tagnes de Bellechasse à la côte de Beaupré» et «Les 
Tardif d'Amérique» Lundi gratuit

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43,
côte de la Fabrique Tél 641-6172. Tous les jours de lOh 
à 17h. Entrée: 3$: étudiants et 65 ans et plus: 2$: gratu­
it pour les 12 ans et moins Exposition permanente 
«Québec, ville nouvelle» Spectacle multimédia sur 
écran géant, carte virtuelle de Québec. Postes d'écoute 
Audiotour en 4 langues Exposition temporaire «Couleur 
Bordeaux. Patrimoine et identité d'une ville».

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE. 27,
rue Notre-Dame Inf. 646-3167. Tous les jours de 9h30 à 
17h. Histoire de la place Royale Espace découverte pour 
la famille: Place-Royale en 1800 Spectacle multimédia 
«Place-Royale aller-retour» Entrée 3$; 65 ans et plus 
2.50$: 17 ans et plus 2$: 12 à 16 ans 1$. moins de 12 
ans et Amis du Musée: gratuit.

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé Musée du Québec 
Tous les jours de lOh à 17h30. Rens 648-5641. 
«L'invasion américaine de 1775-1776-, le parcours 
vers l'indépendance de deux armées américaines vers 
Québec. Spectacle multimédia sur l'histoire des grandes 
batailles et de la création du parc. Tarifs: 3,50$: aînés et 
13-17 ans: 2,75$. gratuit pour les 12 ans et moins: 
famille: 10$. Info: 648-4071.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
QUÉBEC, 100, Quai St-André. Québec, 648-3300 Tous 
les jours de 10b à 17h. Le port de Québec au XIXe siècle, 
la construction navale et le commerce du bois, animation 
en costume d'époque, ateliers pour groupes de tous âges 
-terrains de jeux, groupes scolaires, aînés-, rallye famil­
ial, labyrinthe et la «Visite guidée du port au 19e Siècle- 
Entrée 3,50$: 6-16 ans: 2$. familles. 8,75$

L'ÎLOT DES PALAIS, 8, rue Vallière (au pied de la côte du 
Palais). Voûtes du XVIIIe siècle, vestiges du deuxième 
palais des intendants de la Nouvelle-France. Circuit péde­
stre «Arpentez les terres de l'Intendant» sur réserva­
tion. Exposition «Paroles d'objets» Parcours sonore et 
interactif Ouvert tous les jours de 10b à 17h Entrée 3$. 
2$ étud. et 65 ans et plus: gratuit pour les moins de 12 
ans Inf. et rés 641-6173.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC-DE-LAR- 
TILLERIE, 2. rue D'Auteuil, Vieux-Québec. Info. 648- 
4205. Tous les jours de 10h à 17h. Site historique com­
mémorant l’histoire militaire de Québec à l'époque colo­
niale. Personnages d'époque, tir au fusil, four à pain, ral­
lye familial, audio-guide et visites guidées. Venez ren­
contrer des personnages qui ont fait l’histoire. Tarifs 
adultes 4$: famille 10$.

TOUR MARTELL0 sur les plaines d Abraham. Tous les 
jours de I0h à 17h30. Génie militaire, les secrets de 
l'architecture de la tour et les stratégies militaires Tarifs 
4$. 13-17 ans et 65 ans et plus 3$: 12 ans et moins, gra­
tuit. Inf, 648-4071

DOMAINE JOLY DE LOTBINIÉRE mute de Pointe-Platon. 
Sainte-Croix de Lotbmière. Différents jardins théma­
tiques offrant plus de 2150 variétés de végétaux Sentiers 
pédestres de 2.4 km dans la forêt et de 4 km le long des 
battures du Saint-Laurent Entrée: 8$. étudiants 5$ 
Tarifs familiaux. Info: 926-2462

L ESPACE FEU* LECLERC 68: .-oem,r R .i Samt- 
j Pierre. lié d Orléans mte 828-'6«: Lun au dim de 9h 

à ’8h Entre* 5$ 7 à ’5 ans et etudiants 3 50$ me s 
de 7 ans, gratuit Exposition permanente consacre* à 
Félix Leclerc JuSQü Au 2 AOÛT •F3 Sf j'S d ftiStiMtS* 
pa Richard Fulham pe t'e-co ag ste

EXPO-THÉATRE OE LA VISITATION 814 te de
i Egnse Sam et dim ’3n à 17k Jusqu'au 3 août
-Fleurs et nature morte- des membres de i S.cete

j artistique de Sainte-Foy

MOULIN DES JESUITES 7960 Dou He -Povassa
Ouvert tous les jours de 10h à I8h Info 624-7720 
Entree libre Exposition permanente Charlesbourg pre­
mier geste de planiticetion urbaine en Amérique
française Jusqu au 1er septemp-e -Ou grain à la 
tanne-, étapes de a transformation du gram sq« a» 
pain

VILLA BAGATELLE 1563 chemin Sai ' . s S nt . 
Mar au dim llh à 17h Int 654-0259 Jusqu au 24

j août Monique PouHales
Chambre s e o se de Celme Allard Nicole Bnère et 
Geneviève Dusse!

VILLAGE QUEBECOIS O ANTAN '425 ,e Montplaisir 
Drummondville. Info 819-478-1441 '-877-710-0267 
Tous les jours de lOh à I8h Vinage des années 1810- 
1910 avec comédiens et musique traditionnelle Entree 
16 95$ 65 ans et plus 14 95$ 12 ans et mc-'s 695$ 
familles 39.95$

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÉRE 64 ch. du Domaine.
Beaumont Dim de 9h30à I1h30, lun au ven de12h30 
à 16h30 et mardi soir de ’8h30 à 20h30 Inf 837-2658
Jusqu au 30 juillet œuvres du Cercle de termières de 
Beaumont et artisans de Bellechasse

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau.
Beauport Salle Jean-Paul-Lemieux Mai au ven I4h à 
21h. sam dim 13h à 17h Inf 666-2199 Jusqu'au 17
août «Mots gourmands et goûters au soleil-

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY. 350. rue Saint-Joseph 
Tous les jours de I2h à I7h Mer 12b à 20h Gratuit 
Into 691 -7400 Jusqu au 12 août, à ! atnu'" Costumes 
de la Nouvelle-France» Du 19 août au 14 septembre à
I atrium Paysages manitobains de Gabrielle Roy» Du
10 au 30 août au centre d'exposition Regards
croisés», photos

BIBLIOTHÈQUE DE NEUFCHÂTEL, 4060, Blam Tel 843- 
1395 Mar Jeu 13h â 20h30, Mei ven I3h â 17h30. 
Sam Dim 13h à 17h Jusqu'au 24 juillet «L'écrit du 
cœur» de Marc-André Morency, œuvres manant récrit­
ure et la peinture

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 755. rue Saint- 
Jean Sam dim 13h à 17h Mar jeu ven 12h à 17h 
Mer 12h à 20h30 Rens 691-6492 Jusqu'au 29 juillet 
«Le Mandala cercle de vie», de Diane Arsenault

ÉGLISE HISTORIQUE ST-CHARLES-BORROMEE 135. 80"
Rue Ouest Info. 623-1847. Entrée libre Exposition perma­
nente Saint-Charles-Borromée, un trésor, unecommu
nauté» au cœur du Trait-Carré de Charlesbourg Visites 
guidées jusqu'au 10 août du mere au dim. de 13h à 18b

L AVENTURE LECLERC centre de decouvertes agroaii 
mentaires Espace d'exploitation interactif traitant des 
techniques de fabrication de biscuits, barres tendres et 
céréales Parc industriel de Saint-Augustin (sortie 298 de 
l'autoroute 40 ouest) Du mardi au dimanche de lOh à 
17h Info 878-1000

GALERIES

ARS VIVESCO. 71, rue Samt-Pierie, local 100 Tel 692- 
9996 Tous les jours de 10h à 21 h Exposition perma­
nente de peintres internationaux et locaux Collection de
bronze de Nicole Taillon

ARTCOMARTISTE COM, 5350, bout Henri-Bourassa 
local 202, Charlesbourg En permanence Collectif 
d'artistes locaux

ART IMAG-ISLE 3463. chemin Royal. Sainte-Famille. île 
d'Orléans Mar. au dim. de 10h30 à 17h30. Tél : 829-
3850. Huiles de Janet Read: «Esprit dans la pierre», de
14 sculpteurs du Zimbabwe. «Lieux d être», photogra­
phies de Arthur Plumpton: «Alchimie de rouge», huiles
de Miriam Blair

ATELIER D'ART HUGBILERO. 3785. av d'Ambrière 
Québec Mer au ven 13hà17h Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info 871-4109 Œuvres de Huguetle 
Bisson Leclerc peintre.

ATELIER MichL 7, Ambroise Fafard Baie Saint-Paul 
Tél : (418) 240-2525 Oeuvres de Michel Boisvert. 
Murielle Hams. Jean-Paul Leduc. Richard Doyon. Isidore 
Dufis.

AU JARDIN D'ARGILE, 51, du Petit-Champlain Tous les 
jours 9h30 à 17h (jeu et ven 9h30 à 21h). Tél 692- 
4870 Collectif céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguetle Harvey

AU PAYS ART 2788. boul Liégeois, Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jean-Paul Légaré. «peintre de la lumière 
paysagiste Sur rendez-vous

BLANCS MOUTONS (Les). 1317. chemin Royal. Saint- 
Laurent. Ile d'Orléans 828-1859 Sam et dim de lOh à 
17h et sur rendez-vous Collectif d'artistes

BUADE, 43. rue Buade. 2e étage Ouvert tous les jours de 
llh à 17h. Inf 694-4443 Exposition permanente de 10 
artistes (aquarelle, pastel, peinture, sculpture).

CENTRE O'ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge. Mer au 
dim. de 13h à 20h. Rens 652-8363 Jusqu'au 15 sep­
tembre collectifs des artistes permanents du centre 
d'art (tableaux et sculptures)

COUP DE CŒUR 9 chemin du Roy-est. Samt-Jean-Port- 
Joli Tél (418) 598-9156 Mar. au dim. de 10h à 17h
Collectif d artistes

DES OEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint-Nicolas 
Lun. mar. I8h à 21h: mer jeu 13h30 à 21h: sam. 10b à 
16h. dim 13h à 16h Inf 831-7090 Jusqu'au 28 août 
«Onde de choc- par les artistes membres du collectil
Regart

DIANE LEFRANÇ0IS. 1329, rue Maguire Rens 688- 
1456. Lun. au mer. et sam. 9h à 17h: Jeu ven 9hà21h: 
Dim 12h30 à 16h30. Jusqu'au 20 juillet «Les lignes 
mélodiques», dessin—une—ligne, de Céline White.

GALERIE ET, JARDIN DE SCULPTURES SUR PIERRE
MARC COTÉ. 341 chemin Royal. St-François. Ile 
d’Orléans, Tous les jours de lOh à 17h. Tél 829-3614

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 260, boul René- 
Lévesque Tél. 694-4975. Lun au ven 10b à I8h: lOh à 
22h les jours de spectacle. Jusqu'au 20 août: «Ah! Les 
Italiens», de Marie-Josée Gagné photographies

HÉRITAGE CONTEMPORAIN. 634. Grande-Allée Est 
(523-7337). Mer au dim de 12h à 18h Nérée de Grâce. 
Marc Poissant. Stanley Cosgrove. Littorio Del Signore

IRIS. 30. rue Saint-Jean-Baptiste. Baie-Samt-Paul Inf 
(418) 435-5768 ou 1 800-668-5768. «De souvenirs et 
d Imprudences», œuvres de Guy Paquet, inspirées des 
chansons de Jacques Bref «Temps au jardin» de Sylvain 
Tremblay

KERAMOS lieu de diffusion spécialisé en céramique 
d'art, 1187. rue Saint-vallier Est. Mar mere sam. dim 
lOh à 17h, jeu ven lOh à 20h Tél. 692-1991 Œuvres 
de 20 potiers québécois dont Gilbert Poissant. Paul 
Bogati. France Fauteux. Marcel Beaucage. et autres

LA BOHÈME 8.
l'église). Ile d'Orléans 
10n à I8h. Œuvres de 15 artistes, peintres et sculpteurs 
du Québec

rue de l'Église, Saint-Jean (derrière 
ans Tél 829-3028 Tous les jours de
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LOUISE CARRIER v i„* Woite ,*>s mt 838-6000 
Mar mer jeu ven tth â 17h Sam dim I3h â 17h 
Exposition permanent* dœuwes dartistes du grand 
Lévis Jusqu au 3 septembre Hommage à Albert 
Rousseau(190t 19821

DIYl RS

LOUIS GARNEAU ..ai* e
Grands uacs Saint-Augustii 
Tel 878-4135 Peintures su

lustneiie-. Jü. iue des 
un au sam tûh à 171)
le de Nathalie Thibault

l UNIQUE 4' des Remparts Te 576-8396 Collection 
Eclats et eclats de gn e» Œuvres de Franc* Lyre

MAISON EPHRAIM BÉDARO '655 chen < Samuel 
dans i* Trait-Carre d* Charlesbourg Mer au dim ’0h30 
i 17h30 into 624-7745. 626-3647 Jusqu au 17 août 
-V là I bon temps-, pa> a Société histci que de 
Charlesbourg

MAISON DE LA CULTURE OE SAINT AUGUSTIN 34'
route 138 Du mercredi au dimanche d* 9h à I7h 
Teœprione 878-5132 Jusqu au 10 août Collectil 
d artistes, aquarelles, dessins, pastels, peintures pho­
tographies et sculptures (flore et faune des milieux 
humides artefacts provenant de touilles 
archéologiques)

MAISON MAGELLA PARADIS 7970 Tiait-Carré Est 
Charlesbourg into 623-1877 Mei au dim dei0h30â 
17630 Jusqu au 10 août «Un pays au lend de soi», cc
lectif de peintres et sculpteurs

PORTAL ARTOUR Tneàtie Petit Champlaui 68. lue du 
Petit-Champlain Tel 692-0354 Ouvert les sous de 
spectacle et sam dim 11h à 17h Jusqu au 22 juillet 

Variations H», de ernest ANES5 domlnique

MASSON-CLERMONT 15. Ambioise-Fataid B.ue Sa it- 
Paul Inf 240-2788 Tous les jours à compter de lOh 
Plus de 30 artistes de différents mediums

MATÉRIA centre de diffusion en metiers d art. 367. boul 
Charest Est. Mar au dim I3hâ 176. Jeu ven I3hà 21h 
Int 524-7337 Jusqu'au 31 août «L'art fonctionnel au 
jardin», collectif multidisciplinaire (sculptures 
mosaïques, céramiques)

PERREAULT. 122. côte de la Montagne et 205 rue Saint- 
Paul. Tous les jours 10630 à 17n30 Int 692-4772
Collectil
Ayotte. Claude A Simard. Suzanne Laurendeau. 
Normand Boisvert. Armand Tatossian, et autres).

MOULIN MARCOUX. 1 Notre-Dame Pont-Rouge Jeudi 
au dimanche 13h à 17h Int 873-3425 Jusqu'au 3 août 
œuvres de Vérone et de Georges Pérès

REGART centre d artistes. 48. côte du Passage. Levis 
Info 837-4099 Mer au ven de 126 à 166 Sam dim 
13h à 17h Jusqu'au 31 août «Ondes de choc- par les 
artistes membies du collectif Regart. Lexposition se 
tient egalement à la galerie des Deux-Ponts à St-Nicolas 
et à la gare intermodale de Lévis

TRAIT CARRÉ. 7985. Trait-Carré Est, Charlesbourg Info 
623-1877 Mer au dim 10630 à 17h30 Jusqu au 10 
août «Un tour du monde en art. poésie et musique-
collectif Demain «Musique et poésie» à I5h

ACTIVITHS SOCIALES
CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans Souper rencon­
tre terrasse à 18630 au resto-bar Le Casey's. 2450, boul 
Laurier Rés avant 14h Biunch-rencontre demain â lOh 
au Petit Coin Breton, 2600, bout Laurier inlormation 
874-3724

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libies de 40 à 
55 ans Ce soir à 18630 souper à L'OIiviza. 1133. boul 
Saint-Joseph (Charlesbourg Ouest), réservation obliga­
toire avant 146 Demain excusion à la rivière Jacques- 
Cartier (rendez-vous à 9630 à la porte centrale du 
marche aux puces Jean-Talon), reserver avant 186 
aujourd'hui Telephone 990-2002

GENS SEULS. Fin de semaine à I auberge du Lac Taureau 
du 22 au 24 août, avec accompagnatrice Info Liette au 
657-5757 ou 861-9699

CLUB RÉTRODANSE 4780, ch Saint-Félix. Cap-Rouge 
Danses sociales â 20630 Entrée 6$ Appelez avant de 
vous rendre 877-2557

CLAIRE DE LUNE RENCONTRE. Pour personnes seules 
et célibataires Quilles et billard, animation, jeux, buffet à 
minuit A 20630 à la Salle de quilles de Val-Bélair. 1545, 
de l'Innovation Coût 20$ Rés 842-5339

ÇLUB OE L'ENTENTE irersonnes libres entre 25-40 ans 
A 186 souper du mois au Momento Ristorante. 2480, 
chemin Ste-Foy. Ste-Foy Réserver dans la boite vocale 
aujourd'hui avant 15h Inf et rés 990-0668

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR Club sportif À 18h 
Bistro St-Patic. 3405, boul. Hamel Inf 687-2396

SOIRÉE OE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE avec le
Carrefoui Liberté, 2165, avenue Royale. Beauport Int 
Gill ou Martin au 666-7056

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans. demain â 9h30. à l'Hôtel Québec. Sainte- 
Foy Inf Gigi 659-1716

ANIMAI IONS HISTORIQUES ET MUSIQUE MEDIEVALE
A 12630 et 14630 concert commenté * Reflets d* 
I amour àu Mo»* ' Âge- avec I ensemble Ductia D* I3h 
à ’6h -La v>e quotidienne au Moyen Âge» une anima­
tion histonqu* et des démonstrations Dans la cour 
mteneure du Musee de la Civilisation

FESTIVAL WESTERN DE SAINT VICTOR DE BEAUCE du
15 au 20 juillet au terrain du Stade des Bâtisseurs 
Rodéo gvmxhana tue de cheveaux kiosques animation 
musicale Info (418) 588-6462

CONSEIL DE GUERRE À LA TOUR MARTELLO 2 Souper
mystère de 1814 anime avec menu d époque A 186 a la 
Tour Mdrteno 2 au coin des lues Taché et Wiitnd-Lauiiei 
Demain à 186 présentation en anguis Tanfs 31675$ 
13 â 17 ans et 65 ans et plus 28.75$ Réservation 
(places limitées) 649-6157

CHAMPIONNAT OE DERIVEURS a 9h au parc nautique de
Cap-Rouge 4155 chemin de la Plage-Jacques-Cartier

MAIZFEST 2003 FESTIVAL DE LA FAMILLE au Domaine
Maceiets aujourd'hui et demain de 116 à 22630 A 116 
ouverture avec les Shannon Irish, troupe de danse 
ulandaise à 14630 spectacle pour toute la tannlle avec 
les Baby Spice à 19630 Lady Gonzalez, rock, à 216 3e 
Avenue, rock moderne Demain à llh ouverture avec la 
tioupe de danse Perfotm Danceâ 126 Dominic Bedard, 
nteipiète populaire tiancophone. à 13630 finalistes du 

concours Mai: Fest. à 186 dévoilement du gagnant, à 
20h Years Go Bv revue rock années 70 Clôture a 22615 
avec des feux d artifices Accès au site giatuit Coût min­
ime pour certaines activités Into 641-6335

LA SOIREE DU BOURREAU AU PARC DE l ARTILLERIE
Souee mystère ou vous pouvez rencontrer ce mystérieux 
personnage et apprendre sur les châtiments à l'époque 
de la Nouvelle-France De 196 à 22h Entrée 5$ famille 
12$$ Au 2. tue d'Auteuil Vieux-Québec Information 
648-4205

LE CLUB D ASTRONOMIE VÉGA ET LA CORPORATION 
DE l OBSERVATOIRE DU MONT COSMOS festival po
pulane d astronomie de l'observatoire Mont Cosmos à 
14h à St-Elzéar en Beauce Visite de l'observatoire, 
kiosques, observation, conference, etc Entrée 5$, 12 
ans et moins 2$ Into 386-2880

LA VOLIÈRE A PAPILLONS OE MAIZERETS Un jardin
fleuri habité jiai une centaine de papillons majoritaire­
ment indigènes incluant un vivarium de petits scaiabèes 
africains De llh à 16 au 1395. rue dEstimauville 
Interprètes sur place Entrée libre Info 660-6953 
Jusqu'au 1er septembie

LES GRANDS FEUX LOTO QUÉBEC A 21630 au Parc de
la Chute Montmorency Téléphone (418) 523-3389 , 1 
800 923-FEUX (3389)

•CRIMES ET CHATIMENTS» Circuit pédestre guide 
Histoire des crimes et des châtiments du régime fiançais 
à 1900 Vendredi et samedi à 216 Coût 16$ 
Reservation La Compagnie des Six-Associés 692-3033 
Jusqu'au 30 août

«DOCTEURS. GUÉRISSEURS ET FOSSOYEURS- Circuit
pédestre guidé Histoire de la maladie et de la médecine 
a Québec Samedi et dimanche à 15h Coût 16$ 
Réservation La Compagnie des Six-Associés 692-3033 
Jusqu'au 31 août

DÉMONSTRATIONS 0 ART TRADITIONNEL. Dentelle
vannerie, ceinture tléchee. etc Un artisan different à 
chaque jour En collaboration avec le Centre de valorisa­
tion du jratumoine vivant Mercredi au dimanche de loti 
à 16630 dans le hall du Centre dinterprétation de Place- 
Royale Jusqu'au 31 août

INTERNATIONAL O ARI MINIATURE au presbytère de
Saint-Nicolas, 1450, rue des Pionniers Mei au dim de 
106 à 17h Jusqu'au 7 septembre

DÉMONSTRATION MILITAIRE avec la Compagnie
franche de la Mpnne Musique, inspection d'armes et 
exercices de tir A 13630 et 15h â Place Royale et Place 
de Paris

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT Voûtes de la Maison
Chevalier, 50. du Marché-Champlain Tél 647-1598 De 
10h à 17h. démonstrations par Ginette Marcoux. filage. 
Lisette Gosselin, tricot et tissage Entrée libre

BEAUMONT «TÉMOIN DE L ÉPOQUE SEIGNEURIALE..
visites commentées de la bibliothèque «vieux pres­
bytère». de l'église et des deux chapelles de procession 
Tous les jours de lOh à 17h. départ de la bibliothèque 
Luc-Lacourcière. 64, chemin du Domaine, Beaumont 
Info 837-2658 Gratuit.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE 31e étage de l'édifice
Marie-Guyart. 1037, rue De la Chevrotière (644-9841) 
Tous les (ours de 10h à 17h Entrée 5$. étudiants et 65 
ans et plus 4$. 12 ans et moins gratuit

RANDONNÉE JEAN MICHEL ANCTIL demain dés 8h sur
le corridor des Cheminots, passeport au coût de 5$ 
Vente de garage au pavillon des Sports à Loretteville à 
compter de 10h Musique, mascottes, party hot-dog et 
tirages Tous les profits serviront à financer les pro­
grammes jeunesses de la Société de Samt-Vincent-de- 
Paul de Québec Info 522-5741 poste 25
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Pour une ambiance 
d'hier à aujourd'hui !
‘Costume Nouvelle-France obligatoire*

[cale

L ARTMONIE, 5350, boul Henri-Bourassa suite 202 
Charlesbourg Sur rendez-vous au 953-3325 Collectif 
d'artistes Plus de 100 œuvres

Roue a eau et mécanisme 
ancien fonctionnel 

Production de farm* Bio 
Visite animée tous 

lés jours
Dégustation d* vins 

Tértass*
Tarifs individuéls 

ét familiaux

»«*» moulm pttitpre com

wst f* ■ R*
10 JUILET AU 2

Wbm . r
iJlluiVAMAl

WMBu-.ir mono r sxwra 
*» tüt-Wk'" KS Qisraiii > Pxssxo « 20 « 

499,$ mut L waxou (> Qi»*r.)
Réservation : 524-0555

ÉCONOMUSÉB

MUSÉE /jeL,^eiLLS

Fascinant at familial
• Vm de miel • Boutique cadeaux
• Satan abeille • Entrée gratuite

• Pâtissene-chocolatene au m»el
8862, boul Sainte-Anne. Chàteau-Richer

Aussi au Marche du Vieux-Port
Tel 824 4411 • *rww musee-abeiHe corn

«OStume iNOuvetie-rrancc « fnu

(AarJi 3
\ Espaces Dalhousie

(84 ru* Dalhousie - voisin du restaurant 
Café du Monde - Vieux-Port)

Forfait « » Somptueuse dégusta­
tion de vins & fromages suivi du bal costumé
Profitez des commentaires d'un connaisseur et savourez neuf délicieux 
fromages du Québec répartis en 3 services De plus. S vins délectables 
vous seront offerts pour un mariage des plus exquis 1

19 h - IOO$/ personne + taxes

Forfait « \lnisir » Danse à l’honneur

Le bal costumé est le rendez-vous incontournable des habitants 
de la Nouvelle-France Bénéficiez d'une consommation gratuite et 
d’une surprise fromagée

20 h - 50 $ / personne + taxes

Réservation et achat de cartes
Les Fêtes de la Nouvelle-France SAQ
Madame Hélène Hardy

En collaboration avec

3V m

(418)694-3311 
1-666-39-

nouvwiiwfrence qo.ee

V«»« •#»•* tonéf pmmr 
fat frmmmft ét ekti nomt

SAQ et pertenetres

?3i

especes dalhousie



C 10 LE SOLEIL AGENDA CINÉMA
CINÉMA

Les chiffres indiquent l appreciation des critiques du 
SOLEIL. (1) nul. (2) passable (3) bon. (4) très bon (5) 
magistral Aucun chiffre n est inscrit si le film n a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CINÉPLEX OOEON BEAUPORT r661-9494i Mauvais 
garçons 2 () 12h35, 15h40, 18h50, 21h55 (13 ans) 
L ecole de la vie (11/2) I2h40,15h I7h20,19h40, 22h 
(G) Johnny English () Vf 12h45. 14h50. 17h 
19h3O,21h50 (G, Les soeurs Madeleine (3) 12h55. 
16h20 18h55, 21h35 (13 ans La ligue des gentlemen 
extraordinaires (2) 12050,15h20.19h15 21h45 (G) La 
grande séduction |4) 13h. 13h30 14h45 15h25, 15h55 
17hl0 18h40 I9h10 19h35 21h05. 21h40 (G) Les 
pirates des Caraïbes (3) 12h30. 13h15. 15h30, 16h15. 
18h30, 20h 21h35 (G) Terminator 3: La guerre des 
machines (3 1/2) 13h20 -ShSO. 19h 21h30 (13 ans; 
Charlie et ses drôles de dames se déchaînent 12) 
13h10. 15h45. 18h35, 21h (G) 28 jours plus tard (4) 
13005 18045 16 ans) Mambo Itallano (2 1/2) vf 
12h40. 21h55 (G) Trouver Nemo (3 1/2) 13h25,16h05, 
19h20 22h (G) Slnbad: La légende des 7 mers (3) 
12030 14040 l(ii Les Invasions barbares (4) 13035. 
160 18025, 20055 (13 ans HulM2)vf 15035.21015 
(G; Blonde el légale 2 Rouge, blanc et blonde (1 1/2) 
16045 19005, 21020(G) Tarifs régulier 10,25$, I3ans 
et moins et 65 ans et plus 6.25$ Matinée (sauf jours 
fériés): 7$. Avant 180 sam et dim et jours fériés 8$ 
Mardis et mercredis 7$

CINÉPLEX 00É0N PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) La grande séduction (4) 140,16020. 190. 21030 
(G) Smbad La légende des sept mers (3) 14005 (G) 
Terminator 3 La guerre des machines (3 1/2) 160. 
19020. 21045 (13 ans Charlie et ses drôles de dames 
se déchaînent (2) 14020, 16040, 18055, 21010 (G) 
Johnny English () Vf 14025, 16025, 18050, 210 (G)
L école de la vie (1 1/2) 14030, 16045, 19005, 21025 
(G) La ligue des gentlemen extraordinaires (2) 14015, 
16035, 19015, 21040 (G) Mauvais garçons 2 () 14035, 
18020, 21015 (13 ans) Les pirates des Caraïbes (3) 
14045,18030,21020(6) Tarifs régulier 6.99$ Enfants, 
ados, âge d'or 5.49$ Mardi et mercredi toute la journée, 
et matinée en semaine et fin de semaine: 5,49$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY (871-1550) La ligue 
des gentlemen extraordinaires (2) 12040, 13020, 
15025, 16005. 18035, 19015. 21015, 21050 (G) 
Mauvais garçons 2 () 12030, 13005, 15035, 16015, 
18045, 20o40. 21055 (13 ans) Les soeurs Madeleine 
(3) 13015, 15055, 18030, 21020 (13 ans) Johnny 
Ènglish () vf, 12045, 14050, 16050, 190, 21010 (G). 
How to Deal (1 1/2) v o a 12035, 14055, 17010, 19035, 
220 (G) La grande séduction (4) 12035,13010,13050, 
15010, 15050, 16025, 18015, 18050, 19020, 20045, 
21025, 21055 (G) La piscine de François Ozon (3 1/2) 
160, 21035 (13 ans) Terminator 3: Rise of the 
Machines (3 1/2) ma 15020, 19010, 21045 (13 ans). 
Sinbad La légende des sept mers (3) 130 (G) 
Charlie s Angels: Full Throttle (2) v.oa 13025, 19n05 
(G) Hulk (2) v f 21030 (G) Rapides et dangereux 2 (2) 
12n55, 15n3o, 18055 (13 ans) Mambo Haliano (2 1/2 
12050, 15005,18040 JG) La matrice rechargée (3 1/2) 
20050 (13 ans) Tarifs Soir: adultes 12$. enfants et 
aînés 6,25$ Sam dim. avant 180 adultes 9,50$. 
enfants et aînés 6,25$ Lun au ven avant 180, et mar 
mere toute la journée adultes 7.50$, enfants et aînés: 
6,25$, sauf les jours fériés

CLAP (650-CLAP) 24 heures de la vie d'une femme (3) 
15030 (G) L'adversaire (3) 11040, 14015, 19010, 21045 
(13 ans) Après la vie (4) 120, 14025, 16050, 21055 (16 
ans) La grande séduction (4) 12020, 14050, 19020, 
21035 (G) La légende des baleines (31/2) 11030,13030, 
17035, 19040 (G) Les soeurs Madeleine (3) 14005, 
16030, 18050, 21020 (13 ans) Swimming Pool (31/2) 
12010,170,190, 210 (13 ans) Le Virtuose (3) 17010 (G). 
Tarifs 7$, ven au dim. après 180,8.50$, sam et dim. avant 
180. 7,75$, étudiants 6,$, 50 à 64 ans: 6,25$, 65 ans et 
plus et 14 ans et moins: 5,75$ Mar et mer : 5.75$.

DES CHUTES (831-2660) Mauvais garçons 2 () 12030, 
15030, 18030, 21030 (13 ans) Johnny English () vf 
130, 15030, 190, 21030 (G) Les pirates des Caraïbes 
(3) 12035, 15030, 18035, 21030 (G) La ligue des gen­
tlemen extraordinaires (2) 12050, 15030, 18050, 21030 
(G) Trouver Nemo (3 1/2) 130, 15030, 190, 21030 (G). 
Mambo Itallano (2 1/2) vf 15030 (G) Slnbad: La 
légende des sept mers (3) 130 (G) Terminator 3: La 
guerre des machines (3 1/2) 18050, 21030 (13 ans) La 
grande séduction (4) 12055, 15030, 18055, 21030 (G) 
Blonde et légale 2: Rouge, blanc et blonde (1 1/2) 130 
190 (G) Charlie et ses drôles de dames se déchaînent 
(2) 15030,21030 JG). Tarifs: Ven. sam. dim, (soir): 9,50$, 
13 à 20 ans 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ 
Ven. sam dim (jour): 7$: 12 ans et moins et 65 ans et 
plus, 5$ Mar, mer. 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 
5$ Lun jeu : 5$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

‘w 3 ponts suspendus 
dwte de 74 mètres 

itier panoramique facile d'accès 
à 25 miittftes de Québec

BOB
BartO* CANYON

647-4422
827-4057
www. canyonsfe-anne. qc. ca

iÜSMMiioMfl!

mmm

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455, Johnny English
() vf 130, 15015, 17020. 19025, 21045 (G). Mauvais 
garçons 2 () 12015, 15025, 19010, 22015 (13 ans) La 
grande séduction (4) 12030, 150, 190, 21030 (G) Les 
pirates des Caraïbes (3) 12015, 12045, 15015, 15045, 
190,19030,220,22030 (G) Terminator 3: La guerre des 
machines (3 1/2) vf 13020, 16010. 19010, 21050 (13 
ans) Blonde et légale 2: Rouge blanc et blonde (1 1/2) 
14035, 16055, 19020, 21040 (G Sinbad: La légende 
des sept mers (3) 12010, 14020, 16025 (G) Charlie et 
ses drôles de dames se déchaînent (2) 120,14030,170, 
19030, 220 (G) Les Razmoket à l’état sauvage (1 1/2) 
120 G). Trouver Nemo (3 1/2) 12040, 150, 17015, 
19040, 21055 (G) Bruce le tout-puissant (4) 19045. 
22010 (G) Les Invasions barbares (4) 13050, 16040, 
19035,22015 (13 ans) La ligue des gentlemen extraor­
dinaires (2) 130, 15030, 190, 21030 (G).

LIOO (837-0234), Mauvais garçons 2 () 12030, 15030, 
18030, 21030 (13 ans) Johnny English () vf 130, 
15030, 190, 21O30 (G) Blonde et légale 2: Rouge, 
blanc et blonde (1 1/2) 15030, 21030 (G) Charlie et ses 
drôles de dames se déchaînent (2) 130, 190 (G). 
Trouver Nemo (3 1/2) 130, 15030, 190, 21030 (G) La 
ligue des gentlemen extraordinaires (2) 12050, 15030. 
18050, 21030 JG) Mambo Itallano (2 1/2) vf. 130 (G). 
Terminator 3: La guerre des machines (3 1/2) 15030, 
18050, 21030 (13 ans) La grande séduction (4) 130, 
15030, 190, 21030 (G) Bruce le tout-puissant (4) 
15030 (G) Les invasions barbares (4) 18050 (13 ans) 
Rapides et dangereux 2 (2) 21030 (13 ans) Sinbad: La 
légende des sept mers (3) 130 (G) Les pirates des 
Caraïbes (3) 12035, 1503Û, 18035, 21030 (G) Tarifs: 
Ven sam dim (soir): 9.50$; 13 à 20 ans 7$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus: 5$. Ven sam. dim. (jour): 7$; 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$ Mar mer 7$. 12 ans 
et moins et 65 ans et plus: 5$. Lun. Jeu : 5$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) L'école de la vie (1 1/2) 12020. 
14050, 17030, 19055, 22025 (G) Bad Boys 2 () vo.a 
12030, 15035, 18055, 220 (13 ans) Johnny English () 
vo.a 12040, 15010. 17025, 19040, 21055 (G) The 
League of Extraordinary Gentlemen (2) vo a 12010, 
13030, 14040. 160, 17010, 190, 19045, 21030, 22015 
(G) Charlie et ses drôles de dames se déchainent (2) 
12030, 150. 17030, 200, 22030 (G) 28 jours plus tard 
(4) 13015, 16015, 19025, 22010 (16 ans) Trouver 
Nemo (3 1/2) 120, 14025,16045,19010, 21030 (G) Un 
boulot à l'italienne (2) 14010. 16035. 19025. 21055 
(G) Les Razmoket à l'état sauvage (1 1/2) 120 (G)

Bruce le loul-puiuant (4)'2025 i4n45 1 9015. 21035
G Les invasions barbares J4) 130 15O40 19005 

21h40'’3 ars Terminators La guerre des machines
(3 1/7) 12025 ’4010 15010 16050 '8040 19010 
•9040.21020 21O50 22o20|i3ansj Blonde et legale
2 Rouge blanc et Monde 11 1/2) 12015 14035 i6o55 
•9020 22010 G Sinbad Legend at the Seven Seas
IS) v 4-20 16025 G Las pirates des
Caraïbes (3) 12015. 12045. •'5015. •'5n45 190 19030 
220 22030 (G) Pirates of the Caribbean (3) voa
12020, 15030, 19015. 22015 (G)

ALOUETTE. Samt-Ra/mond (337-2465 La grande 
séduction |4) 13030 , 20n (G). Trouver Nemo (3 1/2)
13030. 1903Û (G) Tarifs 7.50$. 13 a 19 ans et 65 ans et 
plus 5.50$. 12 ans et moins 4$ Matinees et mar mere 
5$, 12 ans et moins 3,50$

CINÉ-PARC SfUNT-NICOLAS (831-0778: Début des 
films a 21015 Écran • Mauvais garçons 2 () '3ans;et
Charlie et ses drôles de dames se déchainent (2j G 
Écran 2 La grande séduction (4) (G) et Un homme é 
part (2) (13 ans)

THÉÂTRE
LA POTION SELON SAINT-PATHIX de Vincent Coulombe 
Mise en scene Vincent Coulombe et Christine Lanouette 
Avec Marlene Couture. Lyse Guérin. Claude Lapointe. 
Jean-Paul Cormier, Vincent Coulombe, Guillaume Boulay. 
Bertm St-Onge Vendredi et samedi à 200 Théâtre des 
Fantaisies lyriques, Salle des fêtes 745 Route 138 
Neuville Billets 25$ Forfait souper-théâtre 41$ Rés 
652-1608 ou 1-877-652-1608 Jusqu'au 30 août

DANS LES PLAINES DU FAR WEST par le Théâtre 
lyrique du Nord Mise en scène Yves Cantin Avec 
Roland Bloum, Simon Mercier et Yves Cantin, ténors, 
Véromk Carrier, mezzo-soprano. Robert Huard. baryton- 
basse. Hélene Garon. pianiste Le samedi à 200 à l'école 
secondaire Le Sommet rue de la Polyvalente Notre- 
Dame-des-Laurentides (Autoroute 73 Nord, sortie 158) 
Réservations 849-7123 Jusqu'au 30 août.

CUISINE ET DÉPENDANCES de Jean-Pierre Bacn et 
Agnès Jaoui. Par le Théâtre du Palier Mise en scène 
Paule Savard Int Emmanuel Bédard, Serge Bonin, 
Véronique Côté Annick Fontaine et Nicolas Légourneau 
Mer au sam A 200 au Théâtre Petit Champlain Entrée 
mer et jeu 22$, ven et sam 24$ Rés 692-2631 
Jusqu’au 16 août.

LANGUE DE VIPÈRE de Pierre-Yves Lemieux Mise en 
scène Pierre-Yves Lemieux Avec Carol Cassistat, 
Ginette Guay. Maryelle Kirouac. Ansie St-Martin Mar au 
sam. à 20030 Théâtre La Femère, 1500, de la Femère, 
LAncienne-Lorette Billets 25$ et 28$ Réservations: 
872-1424 Jusqu'au 30 août

TÉLÉROMAN de Larry Tremblay Mise en scène Frédéric 
Dubois Avec Sylvio-Manuel Arriola, Frédérick Bouffard, 
Jonathan Gagnon, Jean-Nicolas Marquis-Gagnon. 
Catherine Larochelle, Marie-Christine Lavallée, Tova Roy. 
A 200 du jeudi au samedi Aux oiseaux de passage. 499. 
4e Avenue. Québec Entrée 16$ et 20$ Réservations 
524-0555 Jusqu'au 30 août.

LA BOUTIQUE AU COIN OE LA RUE. de Miklos Laszlo, 
adapté par Evelyne Fallot et Jean-Jacques Zilbermann 
Avec Jean-Louis Roux, Jean-Bernard Hébert, Louis- 
Olivier Mauffette. Myriam Poirier, Réjean Vallée Mercredi 
au samedi à 20030. au Théâtre de La Dame Blanche. 
2490, av. Royale, Beauport (parc de la Chute- 
Montmorency). Billets 30$ et 32ï. forfaits disponibles 
Rés : 661 -5156 ou 1 866 661-5156. Jusqu'au 30 août

VAGUE OE FOND de Jean-Guy Legault et Simon 
Boudreault. Mise en scène: Jean-Stéphane Roy. Du 
mardi au samedi à 20030 au Studio Hydro-Québec du 
Quai des arts, Carleton. Rés.: (418) 364-6822 Jusqu’au 
23 août.

SOUS-SOL À LOUER. d'Anthony Mariott et Bob Grant 
Trad, et adaptation Robert Lavoie Mise en scène Alain 
Turcotte. Mercredi, vendredi, samedi à 20030 au 
Nouveau Théâtre Saint-Pierre Baptiste, 1051,rue 
Principale, Saint-Pierre Baptiste. Billets: 18$ (9$ pour les 
12 ans et moins). Groupes 15 et plus: 14$ Reservations 
(418) 335-8030 Jusqu'au 31 août.

DANSER À LUGHNASA. de Brian Friel Mise en scène 
Ben Barnes. Mardi au samedi à 200 au Théâtre du Bic. 
50. route du Golf, Le Bic Billets: 25$ et 27$. Forfaits 
disponibles. Rés.: (418) 736-4141. Jusqu'au 16 août

PAS DE PITIÉ POUR LE DOCTEURI, de Marie-Thérèse 
Quinton Mise en scène de Claude Laroche. Au Théâtre 
de la Chèvrerie, 218, Route 263, Saint-Fortunat 
Réservation: (819) 344-5550. Jusqu'au 30 août.

J AIME LES HOMMES tomeflie musicale d« Ldi Gu .e- 
Mise en scane Sylvie uegauit Jeudi au samedi 20O30 
dimanche 19030. au Caveau-Thèâtre 21 rue Pelletier 
Trois-Ptsioies Billets 24$ forfaits et prix de groupes 
disponibles Rés (418) 851-4759 Jusqu au 16 août

DRÔLE DE COUPLE, de Neil Simon Adaptation Louis- 
Georges Girard Mise en scene Jacques Lessard Mard, 
au samedi a 20030 au Théâtre Beaumont-Saint-Michel 
51 Route 132 Samt-MicOei de Beitecoasse Billets 28$ 
et ♦ Prix de groupes et forfaits souper-théâtre. Rés 

! 884-3344 ou 1 866 884-3344 Jusquau 30 août. 
Supplémentaires les dim 20 et 27 juillet. 3 et 10 août.

LARMES FATALES de Mane-Louise Nadeau et Carole 
Tremblay Mise en scène Germain Nadeau Mardi a 
samedi (juillet) a 20030 Mercredi vendredi samedi 
>aoùt) Théâtre Les bâtisseurs de montagnes. 800. rue 
Saint-Alphonse TOetford Mmes Entrée 17$ Rés (418) 
338-1953 Jusqu au 31 août

PARENTS A VIE 2: LE RETOUR de Bruno Marquis et 
Marylise Tremblay Mise en scene Bruno Marquis et 
Marylise Tremblay Mardi au samedi a 20030 au Théâtre 
de Charlevoix. Auberge de la Coudnere La Baleine, Isle- 
aux-Coudres Billets 23$ 20$ 15$ Reservations (418) 
438-1329 ou 1-866-333-1329 Jusqu au 31 août

CHINIQUY de Romain Dubé et Pierre Lévesque Mise en 
scène de Pierre Lévesque Jeudi au samedi à 200 à l'an­
cien palais de justice de Kamouraska, 111, av Morel 
Entrée 15$ (âge d'or et étudiants. 13$) Réservations 
(418) 492-9458 Jusqu'au 23 août

LES GRANDES CHALEURS de Michel Marc Bouchard 
Mise en scène de Bertrand Alain Mar au sam à 20030 
Au Théâtre d'été La Roche à Veillon. Samt-Jean-Port- 
Joli Entree 26$ (du mardi au vendredi;. 28$ (le same­
di). Prix de groupe Forfaits souper-théâtre. Têl.: (418) 
598-7409 . 1 877 598-7409 Jusqu'au 31 août

MINCE À-VIE. PUTE À MORT de Guy Boutin Mise en 
scène Céline Lemieux Du jeudi au dimanche a 200 au 
Théâtre du Ganoué. 3805. 8e Rue (Route 204). Saint 
Prosper, Beauce Billets. 16$. Réservations: (418) 594- 
5000 Jusqu'au 3 août

SPECTACLES/VARIÉTÉS
AMÉLIE VEILLE à 200 .â l'Espace Félix-Leclerc, 682. 
chemin Royal. St-Pierre, Ile d'Orléans. Entrée 20$. Rés 
828-1682

OUMAR N'DIAYE, danses et rythmes de Gumee, à 20030 
au parc Roland-Beaudm, Sainte-Foy (coin Quatre- 
Bourgeois et route de l'Église) Annulé en cas de pluie

GUILLERMO SALDANA argentin au répertoire latino 
pop. A 20h30 à Place d'Youville

ELVIS STORY. Au Capitole Du mercredi au samedi à 
20030 Dimanche à 19030 Entrée entre 34,50$ et 
49,50$. Rés : 694-4444 ou 1-800-261-9903.

LÉVESQUE & TURCOHE À 200 au Cabaret du Capitole 
(vendredis et samedis jusqu'au 30 août). Rés 694-4444 
ou 1-800-261-9903.

EN AVANT LA MUSIQUE Spectacle de musique tradi­
tionnelle québécoise Avec Jean-François Berthiaume. 
percussion, gigue et voix, Paul Marchqnd. guitare, pieds 
et voix et Éric Favreau, violon et voix. A 140 et 15h3o au 
Parc La Cetière, Place-Royale.

KIOSQUE EDWIN-BÉLANGEf). à I est du Musée national 
des beaux-arts du Québec. A 200 Zale Seek, musique 
d'Afrique. Gratuit Stationnement à 3$ près du kiosque 
les soirs de spectacles. Ligne mfo-spectacles: 648-4050

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
Trio François Côté A 21030 Bar l'Emprise de l'Hôtel 
Clarendon, 57 rue Sainte-Anne.
Boys and Girls Blues Band À 200 au resto bistro 
(Express du Nord. 1250, avenue du Golf, #101, Val- 
Bélair. Entrée: 2$. Tél.. 832-8613.
Marie-Josée Gagnon, pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport

MUSIQUE
SI ON DANSAIT il avec Jean-François Berthiaume, per- 
çussion et voix; Paul Marchand, guitare, pieds et voix et 
Éric Favreau, violon et voix. A 140 et 15030 au parc La 
Cetière à Place Royale

«VOYAGE EN NOUVELLE-FRANCE» Concert commenté, 
avec Sylvie Duchesneau, soprano et Rachel Valeska,

claveciniste Danses, chants et victoires. I amour et le 
sacre en Nouvelle-France Direction artistique Louise 
Courville, de l'Ensemble Nouvelle-France Coût 4$. Amis 
du musee gratuit (droit dèntree au Musee inclus) 
Mercredi au dimanche à I2h, 13045 et 150 à la Chapelle 
du Musée de l'Amérique française Jusqu'au 31 août

QUINTETTE À CORDES DE ST-JEAN-BAPTISTE (2 vio­
lons. 1 alto. 1 violoncelle. 1 contrebasse) Concert gratu­
it à 200 sur la place de l'église St-Jean-Baptiste, rue St- 
Jean En cas de pluie le concert auralieu à l'intérieur de 
l’église. Info. 648-8071.

MUSIQUES DU CRÉPUSCULE Invitees, Sarah 
Boudreault et Genevieve Bilodeau, clarinette A 200 au 
site historique de la Visitation (angle chemin Sainte-Foy 
et route de l’Église). Samte-Foy Apporter une chaise 
(sauf en cas de pluie où le concert se tiendra dans l'ex- 
po-théâtre)

LE DOMAINE FORGET 5, St-Antome, St-lrénée Rés 1- 
888-336-7438. A 20030 PincOas Zukerman, violon, et 
compagnie Invités Jessica Linnebach. violon. Donme 
Deacon, violon et alto. Jethro Marks, alto. Amanda 
Forsyth, violoncelle. Margaret Tobolowska. violoncelle 
Au programme. Schubert. Mozart. Tchaikovski Demain à 
ro brunch musique «Transparance» avec Claude 
Légaré. voix et Lucie Longpré. piano.

DIMANCHE DES ARTISTES demain à la messe de 100 à 
l'église Notre-Dame de Lévis Direction artistique Carole 
Légaré Organiste: Dany Wiseman. Invite: Audrey 
Larose-Zicat, soprano

DIMANCHES EN MUSIQUE Demain à la messe de 11 h 
à l'église St-Chnstophe d'Arthabaska Invités F Martin 
Yelle. orgue. Annabelle Vachon, artiste-peintre

DÉJEUNERS EN MUSIQUE présentés par La Société d art 
et d'histoire de Beauport. Avec Dominic et Christian 
Haerinck. mandoline et cornemuse. Demain à 10030 à la 
maison Girardin, 600, avenue Royale. Beauport. Entree 
6$, membres 5$: moins de 12 ans. gratuit. Rés.. 666- 
2199.

ÉGLISE DE CAP-ROUGE Artistes invités demain à la 
messe de 120 ensemble de cuivres sous la direction du 
trompettiste Richard Fiset, accompagné de Johanne 
Savard, mezzo. Info: 641-6129

ENSEMBLE OE CUIVRES OE L'OSQ Demain à 110 sur le
parvis de l'église Saint-Jean-Baptiste. Au programme 
Dukas, Auger. Rossini, Debussy, Rodriguez-Auger, 
Tchaikovski. Elgar Howarth, Glenn Miller. Annulé en cas 
de pluie. Gratuit.

AUBADE DOMINICALE , Demain à 11030 Invités 
Quintette à vent Boréal. «À tout vent». Au site historique 
dç la Visitation (angle chemin Sainte-Foy et route de 
l'Église), Sainte-Foy. Apporter une chaise (sauf en cas de 
pluie ou le concert se tiendra dans l'expo-théâtre).

MESSE MUSICALE à l église Saint-Jean-Baptiste. 400. 
rue Saint-Jean, Québec. Demain à 100. Artistes invitées: 
Joanne Bellavance, soprano; Julie Bellavance, saxophon­
iste.

MESSE EN MUSIQUE demain à 10030 et 120 à l’Église 
Notre-Dame-des-Victoires, Place Royale Avec Jean-Guy 
Lachance, clarinette et Alice Rodrigue, orgue

MESSE ESTIVALE EN BEAUCE Invités Élame Rioux, 
mezzo-soprano; organiste et violoniste à venir. Demain à 
9015 à l'église de St-lsidore Info: 835-9474.

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE 175, Grande 
Allée Ouest, demain à 10h30 Artistes invités: Julie 
Boulianne, soprano: Martin Boucher, organiste.

LÉCRAN CINÉMA

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

24 heures de la vie 
d'une femme Drame Laurent Bouhnik Agnès Jaoui

Michel Serreault
À deux époques différentes, un homme et une jeune fille entendent le récit d'une aventure amoureuse vécue 
par une femme irréprochable au début du siècle. Récit en trois temps trop entremêlés. Excellente Jaoui. (GBC)

★ ★★ Général 1h47

28 jours plus tard Drame d'horreur Danny Boyle Megan Burns
Bindu De Stoppant

Une poignée d'individus tentent de survivre dans un monde dévasté par un virus qui transforme ceux qui le 
contractent en zombies. Un film de peur qui fait réfléchir. Tourné en numérique. (GC)

★ ★★★ 16 ans 1h53

Adrénaline Documentaire Marc Fatard —
Film Imax 2D explorant la passion des parachutistes en vol libre. Images soutenables. Contenu scientifique 
sommaire mais sérieux. (MST)

★ *1/2 Général 40 min.

Adversaire (L ) Drame Nicole Garcia Daniel Auteui! 
Emmanuelle Devos

Après avoir fait croire pendant 18 ans qu'il était médecin, un homme, sur le point d'être découvert, décide 
d'éliminer ses proches. L'affaire Romand dans toute sa tragédie Auteuil impeccable. (GC)

★ ★★ 13 ans 2h09

Après la vie Drame Lucas Belvaux Gilbert Melki 
Dominique Blanc

Un flic de Grenoble, qui vit un amour difficile avec une morphinomane, s'éprend d une enseignante dont il 
enquête sur le mari. Dernier volet de la trilogie Belvaux. Un film noir remarquable Distribution superbe. (GC)

★ ★★★ 16 ans 1h59

Bestioles! Documentaire Mike Slee —
Un documentaire au ras de la feuille et en trois dimensions qui nous fait voir comme jamais le monde des 
insectes. Impressionnant. (RT)

★ ★ ★ Général 40 min

Blonde et légale 2:
Rouge, blanc et blonde

Comédie
Charles Herman- 
Wurmfeld

Reese Witherspoon 
Sally Field

Une avocate lutte au Congrès contre le traitement infligé aux animaux par les compagnies cosmétiques.
Nouveau décor, même histoire, même ennui (MC)

★1/2 Général 1h35

Bruce le tout-puissant Comédie Tom Shadyac Jim Carrey
Jennifer Aniston

Bruce désespère de son sort et rend Dieu responsable de tous ses déboires. Le Très-Haut lui offre de prendre sa 
place, avec des résultats catastrophiques. Cocktail original d'humour et de philosophie. Très drôle et fort juste. (RT)

★ ★ ★★ Général 1h35

Charlie et ses drôles de 
dames se déchaînent Film d'action McG Drew Barrvmore 

Cameron Diaz
Trois charmantes justicières combattent des organisations mafieuses et un ange déchu. Superficiel, stéréo­
typé. prévisible, mais rempli d'action. (MC)

★ ★ Général 1h43

Château hanté 30 (Le) Drame fantastique Ben Stassen Jasper Steverlinck 
Kyoko Baertsoen

Un chanteur hérite d'un château hanté par le fantôme de sa mère et par un drôle de diable. Impressionnant 
sans être trop épeurant. Pour toute la tamille. Film Imax en trois dimensions. (RT) ★ ★★ Général 45 min

École de la vie (L ) Comédie romantique Clare Kilner Mandy Moore
Trent Ford

Témoin de relations dysfonctionnelles dans son entourage une jeune étudiante ne croit plus à l’amour...
Jusqu'à ce qu'une nouvelle rencontre la fasse changer d'idée. Histoire prévisible. Plutôt ennuyant. (JSM)

★1/2 Général 1h42

La grande séduction Comédie dramatique
Jean-François
Pouliot

Raymond Bouchard 
Benoh Brière

Dans un village de la Basse Côte-Nord, des pêcheurs sans boulot tentent de convaincre un médecin de s'installer chez 
eux. Scénario bien ficelé. Réalisation soignée. Interprètes inspirés. Amusant et charmant: la comédie de l’été. (GC)

★ ★ ★★ Général 1h50

Hulk Drame fantastique Ang Lee Eric Bana
Jennifer Connelly

Le scientifique Bruce Banner découvre que ses excès de colère ont pour effet de le transformer en géant vert. 
Exposition malhabile des origines du sombre super héros. Un Hulk plus risible que terrifiant. (GC) Général 2h25

Invasions barbares 
(Les)

Comédie dramatique Denys Arcand
Remy Girard 
Stéphane Rousseau

Son père mourant, un jeune millionnaire réunit à son chevet ses amis de toujours. Le plus émouvant des films 
d'Arcand. Une mosaïque touffue qui fait rire et réfléchir. (GC) 13 ans 1h56

Johnny English
Comédie d'espi­
onnage

Peter Howitt Rowan Atkinson 
Natalie Imbrugha

Privés de tous leurs as, les Services secrets britanniques doivent s'en remettre à l'inexpérimenté Johnny
English pour élucider le vol des bijoux de la Couronne. — Général 1h27

Légende des baleines 
(La)

Drame Niki Caro Keisha C.-Hughes 
Rawiri Paratene

En Nouvelle-Zélande, une jeune autochtone tente de prouver à son grand-père qu elle est apte à lui succéder comme 
chef de son peuple Un conte sensible et intelligent sur la survie des cultures ancestrales. La surprise de l'été. (GC)

★ ★★1/2 Général 1h41

Ligue des gentlemen 
extraordinaires (La) Drame d'aventure

Stephen
Norrlngton

Sean Connery
Tony Curran

Des héros légendaires unissent leurs efforts pour mettre en échec un génie du mal qui cherche à provoquer 
une guerre mondiale Télescopage grossier de classiques de la littérature anglophone. (RT) Général 1h50

Mambo Itallano Comédie Émile Gaudreault Gmette Reno
Paul Sorvino

Un jeune homosexuel de la Petite Italie décide de sortir du placard. Comédie amusante et bien rythmée, mais 
souvent caricaturale. Performance intense de Ginette Reno. (RB)

★ ★1/2 Général 1h30

Matrice rechargée (La) Science-fiction
Larry et Andrew 
Wachowski

Keanu Reeves 
Carhe-Anne Moss

Neo poursuit sa quête dans la Matrice, alors que les robots qui contrôlent le monde s’apprêtent à détruire Zion
Suite complexe du premier épisode Scènes de combats nombreuses et époustouflantes: musique haletante (ML)

★ ★★1/2 13 ans 2H29

Mauvais garçons 2 Comédie policière Michael Bay Will Smith
Martin Lawrence

Deux enquêteurs de la brigade des stupéfiants de Miami tentent d'éplinger un dangereux trafiquant, qui kid­
nappe la soeur de l'un d'eux. — 13 ans 2h26

Pirates des Caraïbes 
(Les)

Aventures Gore Verbinski Johnny Depp 
Geoffrey Rush

Le jeune pirate Jack Sparrow tente de récupérer son navire, dont l'équipage est victime d'une malédication.
Un genre maudit dépoussiéré avec humour. Jeu amusant de Johnny Depp. Longuet, mais divertissant. (GC) Général 2h15

Piscine de F. Ozon (La) 
(Swimming Pool)

Thriller François Ozon Charlotte Rampling 
Ludivine Sagnier

Une auteur anolaise de polar se rend dans une villa du Lubéron afin d'écrire, mais son travail est perturbé par l'arri­
vée de la fille de son éditeur Un duel d'actrices sensuel, subtil et ambigu Dans la lignée de -Sous le sable». (GC)

★ ★★1/2 13 ans 1h42

Rapides et dangereux 2 Drame policier John Singleton
Paul Walker
Tyrese

Un agent double utilise ses talents derrière le volant pour tenter d'épingler un traficant de drogue. De l’action 
au plancher pour amateurs de «chars» et de pitounes. (GC)

** 13 ans 1h47

Razmoket à l'état 
sauvage(Les)

Film d'animation John Eng
Norton Virgien —

Les Razmoket et les Thornberry. vedettes du dessin animé télévisé, font naufrage au grand écran Scénario 
dilué. Banal et impersonnel. (RB)

★1/2 Général 1(i20

Sinbad: La légende des 
sept mers

Film d'animation
Tim Johnson
Patrick Gilmore —

Sinbad et les membres de son équipage se lancent à la recherche du Livre de la Paix, volé par une puissante 
déesse Scènes d'animation saisissantes. Natures sensibles s'abstenir. (RB) Général 1h26

Sœurs Madeleine (Les) Drame Peter Mullan Geraldine McEwan 
Anne-Marie Duff

Les tribulations de jeunes femmes tyrannisées par des sœurs, dans un couvent dans 1 Irlande de 1964 Récit 
pathétique d un grand réalisme. Effets appuyés. Émotions assurées. (RT) ★ ★★ 13 ans 2h

Terminator 3: La guerre 
des machines

Film d'action Jonathan Mostow
A Schwarzennegger Le Terminator revient du futur pour défendre son chef contre une machine i tuer encore plus perfectionnée
Nick Stahl Très bon dans son genre mais les effets spéciaux étaient plus impressionnants dans le dernier chapitre. (MC)

★ ★*1/2 13 ans 1h49

Trouver Nemo Film d'animation Andrew Stanton —
Un poisson-clown surprotecteur part à la recherche de son fils Nemo, fait prisonnier dans un aquarium Les 
créateurs d'Histoire de jouets livrent un autre joyau d'animation par ordinateur. (GC)

★ ★★1/2 Général 1h40

Un boulot é 1 Italienne Drame d'action F. Gary Gray Mark Wahlberg 
Charlize Them

Des cambrioleurs tentent de récupérer les lingots d'or que leur a subtilisés un ex-coépiquiper Libre remake.
Plus de cascades moins de génie. Jeu terne Ennuyant (GC)

** Général 1h48

Virtuose (Le) Drame Chen Kaige Tang Yun
Liu Peiqi

Un paysan chinois se rend à Pékin afin de trouver un maître pour son fils de 13 ans. un virtuose du violon.
Ode à la musique, joliment réalisée, sans grande profondeur. (GC)

** + Général 1h57

‘Lapprtriatton drt JUm* ftt if Rtfit 1>rmblay (RT), lâchant Boim+rt (RB). Guillaume Bourgault Cote (GBC),
Manuelle légaré (Ml). Melanie xr Hilaire (MSH). Marlin ( nleau (MC), ■/ean.'ieàaettrn Maee,cotte (MM) et GUiee (artgnon (OC).
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ET CÆTERA
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN ë LESOLEIl COM

La « Séduction » 
applaudie
(Juel est le film le plus vu au Quéfoee oes jours- 
ci? Terminator 3? Nenni. Au sommet du hox- 
offiee l«*jïe plutôt La Grande Séduction, la co­
médie de Jean-François hiuliot Pour un pre­
mier week-end. le film a enregistré des recettes 
de 902 000S aux guichets, un nouveau record 
pour une sortie québécoise en été. C'est 
150000S de plus que Hindes des Caraïbes, se­
cond au box-office. Jeudi, les recettes dépas­
saient les 1.2 millions. Fait Intéressant.c'est au 
Cinéplex Odéon Sainte-Foy que le film a fait son 
meilleur score dans la province, selon les chif­
fres du distributeur Alliance Atlantis Vivafilm. 
Lancé dans 78 salles —donc loin du record des 
Invasions barbares (127)—La Grande Séduc­
tion a été applaudi à la fin de plusieurs projec­
tions. une réaction rare en dehors des festivals 
et des premières.

Plusieurs résidants de Harrington-Harbour te­
naient des rôle# de figurants dans «La Grande 
Seduction », notamment dans la scène de la partie 
de cricket. Une projection privée leur sera offerte le 
29 juillet: les producteurs g amèneront même 
l equipement de projection, nie ne possédant pas 
de salle de cinéma.

Promesse tenue
Les habitants de Harrington-Harbour. où les ex­
térieurs de La Grande Séduction ont été tour­
nés, pourront découvrir le film le 29 juillet, lors 
d’une projection privée au Community Hall de 
l’île de la Côte-Nord. «C’est une promesse qu’on 
avait faite aux résidants, qui ont vraiment fait 
preuve d’une grande hospitalité quand on a oc­
cupé leur île », mentionne le producteur Roger 
Frappier. La plupart des membres de l’équipe 
restaient chez l’habitant. Plusieurs ont même 
joué dans le film —la scène du cricket notam­
ment. Comme il n’y a pas de salle de cinéma sur 
l’ile, la production s’occupera d'amener l'équi­
pement. Le film sera projeté en numérique, 
dans une version sous-titrée en anglais, les in­
sulaires parlant la langue de Shakespeare. Le 
réalisateur Jean-François Pouliot, le scénariste 
Ken Scott, ainsi que les acteurs Raymond Bou­
chard et Lucie Laurier feront le voyage.

Prochaine étape :
Toronto
Un dernier mot surZo Grande Séduction, pour 
signaler qu'il sera au programme du Festival de 
Toronto (4 au 13 septembre). Maxfilms, qui s’oc­
cupe des ventes du film à l'étranger, espère y 
brasser quelques affaires. À l'international, Zo 
Grande Séduction a déjà suscité passablement 
d'intérêt lors de sa première en Cannes en mai, 
en clôture de la Quinzaine des réalisateurs. Le 
film est déjà assuré de sortir en Italie, en Corée 
du Sud et en Israël. Il sera lancé au Canada an­
glais à l'automne. Des acheteurs français et 
américains ont approché Maxfilms, souligne le 
producteur Roger Frappier. Celui-ci pourra 
compter sur un argument supplémentaire : le 
succès déjà acquis aux guichets québécois.

Neo s'incline 
devant Nemo
L’été devait être celui de Neo. C’était sans comp­
ter sur le poisson Nemo. Avec des recettes de 
291 M$ —en date de dimanche —, Trouver 
Nemo domine le box-office estival aux États- 
Unis. Il devient aussi le plus grand succès des 
studios d'animation Pixar (Monstres lue. avait 
fait 25F) M 8). Au palmarès. La Matrice rechar­
gée se classe jusqu’ici deuxième, avec des recet­
tes de 274 M S. Mais la vraie surprise de l'été, à 
ce jour, demeure Zf/v/ee le tout-puissant, qui 
confirme que l'étoile de Jim Carrey ne pâlit pas 
(233 MS). Au quatrième rang, la suite deA'-.l/e« 
a récolté 214 M S. presque le double du Hulk de 
Ang Lee. la grande déception commerciale de la 
saison ( 125 M S. contre 403 M S pour Spider- 
Man l’été dernier). Le flop de Yéié? Alex et Em­
ma, la comédie romantique insignifiante s'écra­
sant avec ses 13,8 MS.

À venir en salles
.\ngelina Jolie reprend ses habits de Lara Croft 
dans Le Berceau de la rie. en salles vendredi. 
Côté américain, on attend davantage de Seabis- 
ruit. drame de Ron Howard (Un Homme d'ex­
ception). basé sur les exploits du cheval épony­
me qui avait enflammé l’Amérique (avec Tobey 
Maguire et le nouvel oscarisé Chris Cooper). 
Pôur les jeunes, les enfants-agents full coo!
&'Espions en herbe seront de retour pour une 
dernière aventure, en 3D. Knfin. les cinéphiles 
pourront découvrir.l/on idole, première 
comédie de l'acteur français Guillaume Canet. 
qui nous transporte dans l’univers de la télé- 
pobbelle. * »

. , .. , .. ,

Trois jeunes fllles apprennent à se connaître et à se rapprocher dans l'adi'ersite, au couvent des Sœurs Madeleine, en Irlande, ou les sœurs 
font preuve d'un sadisme parfait. Récompense du Lion d'or du dernier festival de 1 enise. « Ixs Sieurs Madeleine» est base sur des faits reels.

«LES SŒURS MADELEINE »

Le couvent infernal
en 1990, bien longtemps après tous les autres).RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Les Sœurs Madeleine est basé sur des 
faits vécus. De là à croire à l'histoire 
de ces trois jeunes femmes tyranni­
sées dans un couvent irlandais, il n'y 
a qu'un pas que les âmes crédules au­
ront vite franchi. Cet acte de foi irra­
tionnel envers Peter Mullan, scéna­
riste et réalisateur du film, s'explique 
par la forte charge émotive qui court 
tout au long de ce drame poignant.

Nous sommes en Irlande, en 1904. Dès le 
départ, Peter Mullan se situe au niveau 
des cas personnels, pour mieux convain­
cre. Trois courts tableaux, remarquables de sim­

plicité et d'efficacité. Lors d’un mariage, Marga­
ret (Anne-Marie Duff) se fait violer par son cousin 
et porte plainte sur-le-champ. On discute. Une pe­
tite tragédie se déroule, au son d'une musique 
très gaie et très irlandaise. De victime, elle devient 
coupable, et elle est condamnée à être cloîtrée 
dans l’un des couvents des Sœurs Madeleine, où 
l’on enferme les mauvaises filles pour les faire 
travailler sans salaire dans des blanchisseries.

Deuxième tableau. Rose (Dorothy Duffy) don­
ne naissance à un bébé à l'hôpital. Comme elle 
n'est pas mariée, son père la force à céder son 
enfant à l’adoption et expédie sa fille dans le mê­
me couvent que Margaret.
Troisième tableau. Bernadette (Nora-Jane 

Noone) est toujours vierge, mais sa famille trou­
ve qu elle flirte trop avec les garçons. Mieux vaut 
prévenir que guérir: elle va rejoindre les deux 
autres chez les Sœurs Madeleine.

Ces inconnues vont apprendre à se connaître 
et à se rapprocher dans l'adversité. Car la vie 
dans ce couvent est décrite comme un enfer per­
manent, sous la gouverne de Sœur Bridget (Ge­
raldine McEwan). une supérieure qui cache sa 
sécheresse de cœur sous son air charitable. Une 
main de fer dans un gant de velours. D’ailleurs, 
toutes les sœurs de cette congrégation font preu­
ve d’un sadisme parfait, s’acharnant à faire souf­
frir et à humilier leurs « protégées ».

Parmi de nombreuses scènes révoltantes, on ne 
peut oublier celle où un groupe de sœurs oblige 
les filles à se mettre nues pour déterminer laquel­
le a les seins les plus volumineux et les parties gé­
nitales les plus poilues, les récipiendaires étant 
ridiculisées outrageusement devant les autres.

Si l’on en croit Mullan et le dossier qui accom­
pagne le film, ce couvent et tous les autres des 
Magdalene Sisters, qui foisonnaient en Irlande 
jusqu’au début des années 70 (le dernier a fermé

étaient des endroits où so pratiquaient réguliè­
rement les pii es sévices physiques et moraux.

Mais il faut savoir que les mauvais traitements 
subis par les trois héroïnes ne sont qu'un 
concentré de différents incidents survenus dans 
des couvents et à des époques différentes. Les 
histoires de Margaret, Rose et Bernadette sont 
donc fabriquées de toutes pièces. Peter Mullan 
frise la malhonnêteté intellectuelle en terminant 
son film par une rubrique «Que sont-elles deve­
nues?», donnant des faits précis pour mieux fai­
re croire à leur histoire, alors qu’il s’agit d'une 
pure dramatisation.

Malgré ces procédés discutables. Les Sieurs 
Madeleine demeure un film très fort qui nous 
prend aux tripes. La mise en scène, tout à fait 
crédible, est soutenue par une distribution terri­
blement convaincante, tant chez les trois jeunes 
comédiennes principales (Anne-Marie Duff, Do­
rothy Duffy et Nora-Jane Noone) que chez la 
vieille Geraldine McEwan, qui campe magistra­
lement une Sœur Bridget pleine de duplicité et 
de contradictions.

* * * LES SŒURS MADELEINE (VF. DE THE MAGDA­
LENE SI STE RS ). Dm me <te mtr urs écrit et realise par Peter 
Mullan. Pnitl France» liaison. Avec OeraUtinr McEwan. Dorothy 
Duffy Anne Marie Duff, Eileen Walsh et Nora .lane Noone. O B— 
2002. 2h 10 ans Aux Odetm Sainte Foy lleanport et au I 'lap.

«LA LIGUE DES GENTLEMEN EXTRAORDINAIRES»

La société des héros disparus
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLElL.COM

Le plus grand aventurier au monde... 
Dr Jekyll et Mister Hyde... L'Homme 
invisible... La maîtresse de Dracula... 
Le capitaine Nemo de Vinyl mille lieues 
sous les mers.... James Moriarty, le 
grand adversaire de Sherlcok Hol­
mes... Des super héros et des super 
vilains, mettez-en ! Multipliez les ef­
fets spéciaux, collectionnez les ma­
chines invraisemblables et addition­
nez les péripéties incroyables ! Mais 
le spectateur en a-t-il vraiment plus 
pour son argent?

La Ligue des gentlemen extraor­
dinaires ne dure pas plus long­
temps que les autres films: si son 
contenant n’est pas plus grand, c’est di­
re que chaque élément y est plus petit ! On 
en arrive donc à l’effet contraire: loin de * 
combler le spectateur, ce plat de hors- ** 
d’œuvre le laisse sur son appétit.

La formule est trop facile. Appâtés par le suc­
cès phénoménal de Spiderman, le réalisateur 
Stephen Norrington. déjà stigmatisé par le très 
rasoir Blade, et le scénariste James Dale Robin­
son se sont dits qu'en pigeant à qui mieux mieux 
dans les extravagants comic books d'Alan Moo­
re et de Kevin O'Neill, qui. eux-mêmes, ont pillé 
les classiques de la littérature, il en résulterait 
forcément un film d'aventures extraordinaire!

Le résultat démontre seulement qu'avec les 
trucages informatiques, le cinéma a désormais 
toutes les possibilités de la bande dessinée, et 
plus encore. Reste à en faire bon usage... Après 
avoir épuisé les gadgets visuels de la science-fic­
tion. Hollywood se tourne désormais vers le pas­
sé. De la nostalgie-fiction, un futur antérieur pas 
si différent de Star Trek.

Impérialisme culturel oblige, on a jeté son dévo­
lu sur l’apogée de l’empire britannique, à la fin du 
XIX' siècle. Nos héros seront donc obligatoire­
ment des sujets de Sa Majesté. Cela commence 
aux confins de l’empire, en Afrique, où un digne 
représentant de la Couronne va enrôler Allan 
Quatermain (Sean Connery), le plus grand aven­
turier de l’empire, donc du monde. Un James 
Bond victorien, en quelque sorte. Et comme dans 
les romans de lan Fleming, Connery devra faire 
échouer les plans machiavéliques d’un génie du 
mal qui cherche à mettre la planète à feu et à sang. 
Ici, ce personnage récurrent se nomme le Fantô­
me, et il cherche à provoquer le premier conflit 
mondial de l'histoire (nous sommes en 1899) uni­
quement pour vendre des armes à tous les pays 
impliqués. Une fiction qui deviendra une réalité 
dans ce XX siècle naissant. D’ailleurs, le Fantô­
me déclare qu’avec ou sans lui, le monde 
s'embrasera bientôt. Le film marine 
ainsi dans un fatalisme apoealypti- 
que qui est du meilleur effet sur no- 
tre belle jeunesse! Tout cela dans '" jfp»,

une esthétique crépusculaire qui 
souligne le côté pessimiste 

de l'ensemble.

4
Allan Quatermain 
(Sean Connery), 
sotie de James 
Bond victorien, de­
vra faire échouer 
les plans d'un gé­
nie du mal dans 
• La Ligue des gen­
tlemen extraordi­
naires ».

Les autres membres de Zo Ligue tics gentlemen 
extraordinaires sont le Dr Jekyll/Mister Hyde 
(Jason Fleming) de Robert Louis Stevenson, 
L’Homme invisible (Tony Curran) de H.G.Wells, le 
Dorian Gray (Stuart Townsend) d’Oscar Wilde, la 
maîtresse de Dracula (Beta Wilson) inspirée de 
Bram Stoker. Tous des icônes de la littérature bri­
tannique. Exception faite du Capitaine Nemo (Na- 
seeruddin Shah) de Jules Verne. Et pour augmen­
ter les chances de séduire le publie américain, sur­
tout les jeunes, qui vont en foule au ciné, le groupe 
est complété par le légendaire Tom Sawyer (Sha­
ne West ). C’est à lui que le vieux Quatermain pas­
sera le flambeau: «Ce siècle fut le mien, le pro­
chain sera le tien. » L’empire britannique se meurt ; 
vive l’empire américain ! Du pareil au même?

L’action se déroule principalement à Venise, où 
se réunissent les principaux leaders du monde.
Ils sont la cible des attentats du Fantôme, qui 

n’est autre que... Nul doute que vous allez de­
viner son identité dès le début, puisque ce 
genre de scénario nous propose invariable­
ment l’hypothèse la plus farfelue. L’excès 
est un serpent qui se mord la queue, s’ava­

le... et disparait !
A force de vouloir épater, La Ligue des 

gentlemen extraordinaires a tôt fait de las­
ser. Ce n’est pas çn télescopant les 

meilleurs romans d'imagination qu'on 
en fait une somme. Chacun des classi­
ques dont le film s’inspire est infini­
ment supérieur à ce grossier plagiat 
qui ne sait pas mesurer ses effets.

* * LA LIGUE DES GENTLEMEN EX­
TRAORDINAIRES. (VF DE LEAGUE 

OF EXTRAORDINARY GENTLE­
MEN). Dmmc d'arenturr de Ste­

phen Norrington. Scén James Date 
Robinson, d'apres les bandes desst 
nées d Alan Moore et Kerin O'NeiU. 

Mus.: Ténor Jones. Arec Sean 
( tmnery Naseeruddin Shah, 

Pela WiLsim.Tbny Curran. 
vBHLl Shane Uést. Stuart

Vnrnsend et Jas/m Fie 
minq É -V. —1003 
Général I h 55. Aux 

Odéim Beauport, Odé<m Cha 
rest Odéon Sainte Foy Des Chutes. Gale 

nés de la Capitale. Lido et StarCité (no a. )

mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
mailto:RTREMBLAY@LESOLElL.COM


LE SOLEIL Le SAMEDI 19 JULLET 2003C 12 CINÉMA I CRITIQUE

La chanteuse Mandy Moore exploite encore une fois le créneau de la gentille ado 
dans «L'Ecole de la rie», une comédie romantique encore plus banale que préru.

« L'ÉCOLE DE LA VIE »

Sous la note de passage
JEAN-SÉBASTIEN MASSICOTTE

JSMASSICOTTESLESOLEIL.COM

Déjà, la bande annonce semblait trop en dire. Ce qui se pré­
sentait comme une comédie romantique des plus légères 
est en fait encore plus banale que prévu. A L'École de lu 
vie (How to Deal), le décrochage est à prévoir...

Inspirée des romans de Sarah Dessen (Someone Like 
You et That Summer), l’histoire est celle d’une adolescen­
te de 17 ans, Halley Martin (Mandy Moore), convaincue que 
l’amour vrai et pur n’existe plus.

Témoin de la séparation récente de ses parents (Allison 
Janney et Peter (lallagher), du remariage rapide de son pè­
re, de la tragique relation amoureuse de sa meilleure amie 
(Alexandra Holden) et du mariage cahoteux de sa sœur 
(Mary Catherine Garrison), Halley a peur de s’engager 
avec un garçon.

Dans cette tourmente affective, elle croise finalement la 
route de Macon Forrester (Trent Ford). Ce dernier s’accro­
che à elle et tente de lui faire voir qu’elle n’a pas tout com­
pris à l’amour. Maladroit, tout comme elle, il essaie tant 
bien que mal d’apprivoiser cette tendresse adolescente.

C’est la romance classique, rose bonbon... Toute forme de 
surprise disparaît dans cette aventure véritablement cou­
sue de fil blanc.

En une vaine tentative pour relancer le scénario, la réali­
satrice Clare Kilner fait appel à quelques situations tragi­
ques (décès, accidents), mais peu plausibles.

Dommage, car. malgré des performances inégales au sein 
de la distribution, certaines actrices se sont tout de même 
illustrées. Dans son rôle de mère hystérique et esseulée. 
Allison Janney (Les Heures et Beauté américaine) arrive 
à faire sourire. Même chose pour Nina Foch (en nomination 
aux Oscar et aux Emmy), avec son personnage de grand- 
mère Halley, « médicamentée » au cannabis.
L'École de la rie n’en demeure pas moins baigné d’un hu­

mour facile et convenu, qui tombe vite à plat. À peine suffi­
sant pour justifier son titre de «comédie» romantique.

Avec ce troisième film, qui suit The Princess Diaries et 
A Walk to Remember, la jeune chanteuse Mandy Moore ne 
change pas de registre et exploite encore une fois le cré­
neau «ado». Elle continue ainsi à projeter l’image de la 
gentille fille, quoiqu'un peu plus rebelle cette fois-ci.

Si Trent Ford (Gosford Park) et Mandy Moore incarnent 
un couple adolescent crédible et cute à l'écran, il n’y a rien 
de plus à savoir. Comme s'il suffisait de mettre de jeunes 
étoiles bien en vue à Hollywood pour assurer le succès d’un 
film... Navrant.

* t 2 L’ÉCOLE DE LA VIE (VF. DE HOW TO DEAL). Comeclie ro
mantiquf réalisée par Clare Kilner. Scenario de.S’eena Beber. d'apres les ro- 
ma ns de Sarah Dessen Photo : Eric Edua rds. Avec Ma ndy Moore (Halley Ma r- 
tinJ, Allison Janney (lydia Martin), Peter Gallagher (Len Martin), Trent Ford 
(Maçon ForresterI. Alexandra Holden (Scarlett). Mna Foch (Grand mere 
Halley) et Mary Catherine Garrison (Ashley Martin). États-Unis —2003. Gé­
nérai l h 42. Aux Odéon Beauport. Odéon Charest. StarCitéet Odéon Sainte- 

Foy (version originale anglaise).

Une leçon d'amour pour ceux qui n'y croient plus.

mandy
moore

® RittV S” Cle“«w/eetnam
;
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l'école de la vie
V.f. de How to Deal

allison janney
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« Apres la rie ». 
dernier rolet 
de la trilogie 
du Belge 
Lucas 
Kelraia 
est un
remarquable 
film noir, dont 
les personnages, 
ambigus 
et enreloppes 
de brouillard, 
menacent à 
tout moment 
de sombrer.

«APRES LA VIE»

Le plaisir 
croît avec 

l'usage
CILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Sortons pour l'instant du jeu de la trilogie, à 
laquelle appartient Après la vie. Faisons fi d'Un 
couple épatant et de Cavale, les deux premiers 
volets, découverts ou non ces dernières se­
maines. Prenons donc Après la vie pour ce qu'il 
est aussi, à savoir un film autonome, conçu 
pour se tenir debout tout seul. Qu'avons- 
nous alors? Une œuvre superbe, un remar­
quable film noir, dans la lignée du polar 
français des années 70, vague cousin des 
films de Chabrol.

C
M est là toute la réussite de la trilogie du Belge Lu­

cas Belvaux, projet fou né d’un concept théori­
que simple, à savoir que chaque personnage se­

condaire d’un film peut devenir le personnage principal 
d’un autre.

Oui, les trois films de Belvaux. qui mettent en scène les 
mêmes personnages, à des degrés variables d’éclairage, se 
complètent, s’imbriquent, pour composer une mosaïque 
très riche au final. Ils gagnent donc à être tous vus. Mais 
chacun est aussi, déjà, un petit bijou de cinéma..4jyrès la 
vie plus que les autres.

S’il fallait ne retenir qu’un film des trois, ce serait le nôtre. 
Assurément. Le scénario n’a pas la mécanique endiablée du 
vaudeville Un couple épatant. En matière d’atmosphère. 
Cavale reste un sommet. Mais Après ta vie. plus vif, plus 
profond, plus vibrant, braque ses projecteurs sur les plus 
beaux personnages de l’ensemble. Et c’est là le premier ta­
lent de Belvaux: la finesse de sa peinture de personnages.

On pourrait résumer le film fort simplement, dans l’esprit 
ludique du projet, soit avec les titres alignés des trois œu­
vres : un couple épatant cavale après la vie. Épatant, le cou­
ple ? Surtout pas pour leur brillance sociale. L’homme est 
un flic sans état d’âme, Pascal Manise, qui joue sans mora­
le sur tous les tableaux. La femme, Agnès, est prof le jour, 
mais morphinomane la nuit. Discrètement. Même ses 
meilleures amies ne sont pas dans le secret.

Comme tous les personnages de la trilogie, ceux A’Après 
la vie ont des choses à cacher. La moindre pour le détecti­
ve est qu’il est aussi le fournisseur de son amoureuse. Rien 
de plus simple pour un flic que de trouver quelques sachets 
en échange de quelques silences. Agnès dépend donc de 
Pascal, moins par amour que pour la drogue. Et Pascal a 
besoin d’Agnès pour ne pas eavaler seul après la vie.

Cavaler, c’est courir après quelque chose (un bonheur hy­
pothétique), mais c’est aussi fuir quelque chose (une vie de 
mensonges peu gratifiante). C’est ce double mouvement 
qui habite le couple à la dérive, que Belvaux filme en gros 
plan, près des corps, dans la souffrance et la solitude de ces 
êtres, avec une rage sourde qui explose par moments.

Il faut louer la manière admirable avec laquelle Domini­
que Blanc rend son accro, sans surjouer. Comme celle de 
Gilbert Melki —une vraie révélation — à rendre son flic 
énigmatique, qui marche en funambule, imperturbable. 
Après ta vie avance sur le fil du rasoir, ses personnages 

enveloppés de brouillard, ambigus, menaçant à tout mo­
ment de tomber, voire de sombrer. CJu’est-ce qui les tient en 
vie, qui les empêche de sauter dans le ravin, et qui les pous­
se à vouloir continuer leur course? Ces questions traver­
sent toute la trilogie, se cristallisent dans la toute derniè­
re scène, qui fait écho à la toute première du film inaugu­
ral. Deux hommes, un même précipice, leur désarroi de­
vant le cours des choses.

Si vous avez vu les premiers films, vous aimerez en prime 
<ïAprès la vie la répétition de certaines scènes, présen­
tées du point de vue de personnages différents, ce qui co­
lore évidemment leur nature. Si Agnès s'affaissait à la fête 
de Cécile dans Un couple épatant, ce n’était pas en raison 
d'un banal malaise, comme on pouvait le supposer, mais 
bien parce que la prof se trouv ait en sérieuse crise de man­
que de morphine, nous éclaire la vie. Un exemple 
parmi d'autres.

De la même manière, avec les premiers films en tête, les 
personnages qui n'apparaissent que furtivement dans le 
troisième sont riches des infos que livraient les films pré­
cédents, tel ce terroriste en fuite dont Cavale racontait 
l'histoire.

Bref, dans cette trilogie, le plaisir croît avec l'usage. Et 
comme l'ordre de visionnement n'a pas d'importance, il 
n’est pas trop tard pour monter dans le train. Bonne nou­
velle en plus pour les retardataires : les autres films repren­
dront l’affiche au Clap les deux premières semaines d'août.

* * * * APRÈS LA VIE Drame realise et écrit par Lucas Belraux. Phot 
Pierre Sfilon Mus. Kicrardo del Fra Aire Qtlbert Melki (Pascal Mamse). Do 
mmufue Blanc (Agnes Manise I. OrnellaMuti (Cécile Castes ). Françrns Morel 
(Alain Castes), Catherine Frot (Jeanne) et Lucas Beh aur (Bruno le Pour). 
Pranre/Belaujue—Ï00.% Général îh 04. Au Clap *
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«Les interprètes sont bouleversantes 
de simplicité. Voilà ce que l'on appelle 

un film inoubliable ! »
LE PARISIEN

« À voir sans hésiter ! »
CINOPSIS

« Un film cinglant, déchirant et interprété 
avec une force peu commune ! »

CINE LIVE

« Brillant et proprement bouleversant ! »

F

« Emouvant »
LE NOUVEL OBSERVATEUR

« Une oeuvre sobre mais choc. »
MONSIEUR CINÉMA
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LA CONGEDIE DE L’ETE!

★ ★ ★ ★
* LA COMÉDIE DE L’ÉTÉ! Le film le plut» charmant de la *»ai*><m! »

OUIes Carignan. Le Soleil 

- <»ÀTEZ-VOIS!
Vous prendrez plaisir à voir ce film qui 

est truffé de belles petites surprises.
On voudrait tous habiter Ste-Marie-La-Mauderne! -

Josée Boumival TVA Salut Boniour

- Un conte dont je suis sorti le cœur léger et le sourire accroché.
À Ste-Marie-La-Mauderne, Amélie Poulin se sentirait vachement bien.

Franco Nuovo. Journal de Montréal

★ ★★★
- SAVOUREUX! Les personnages sont hauts en couleurs 

et leurs interprètes superbes.
Raymond Bouchard et Pierre Collin crèvent l'écran. -

Denise Martel. Journal de Quebec

- IRRÉSISTIBLE! Une comédie drôle, intelligente, 
sensible, magnifiquement servie par une solide distribution! -

Jocelyne Depatie, Radio-Canada ca

-J’ai vu le film de l’été et il est québécois.
Un petit bijou, une comédie fine, drôle et extrêmement émouvante! 

Du charme à revendre et beaucoup, beaucoup d'imagination!»
Richard Martineau, VOIR

-Comédie pétillante d'intelligence et délicieusement machiavélique! 
Raymond Bouchard et Pierre Collin volent la vedette! -

André Lavoie, Le Devoir

★ ★★★
« Une touchante comédie au charme fou. »

Louise Jalhert, ÉCHOS VEI3BTTES

«C'est une comédie savoureuse des plus sympathiques 
menée de main de maître par Raymond Bouchard.

Rita l.afontainc et Clémence, absolument délirantes et délicieuses. 
C'est un film vraiment à ne pas manquer. -

L'Été et rien d'autre, CBE Radio-Canada

★ ★★★
Michel Coulombc, SRC

★ ★★★
« Laissez-vous séduire par l’imaginaire, l’humour 

et les talents de La Gratuit Séduction ~
Paul Villeneuve, Le Journal de Montréal

«... absolument hilarant, (démence Desrochers est sublime. »
Bonjour Montreal, TVA

-Absolument charmant. Extrêmement sympathique.
C'est un beau petit plaisir d'été. »

Flash, TQS

« Un film qui fait grand plaisir à voir !
La Grande Séduction possède l'attrait irrésistible 

d'un conte universel et intemporel. -
Manon Duniais, VOIR

-Une comédie tonique, intelligente, vibrante et universelle, 
susceptible de trouver son public dans les salles du monde entier! »

Martin Bilodeau, Le Devoir

« Un film qui nous laisse dans un état juhilatoire 
comparable à celui d'un Amélie Poulain, 

(iarrochez-vous ! »
Marie Plourdc, Le Journal de Montréal

- La Grande Séduction c'est un ravissement.
Je l'ai aimé, je l'ai adoré. »

Bonjour Montréal. CKAC

RAYMOND DAVID BE
BOUCHARD BOUTIN BR

_ UÉMOCE LUCIE BRUNO
LAFONTAINE DESROCHERS LAURIER BLANCHE!

_ „ LA GRANDE
SEDUCTION
un film deJEAN-FRANÇOIS POULIOT écrit par KEN SCOTT

1

< n t nntfji l i rTtRri Wt Cl
«1WK3 AJIAMTIS WWW

RAYMONDBOtlOiMO DAV»BOUTIN KNOTMERF PBKCOltM «TAlAfONUM 
BRUNOUANCHFT MAR* FRANCE LAMKRT OOMiOPION WTHAI

wa*iuM/M»nus wuRrnm KMiKttMB «mwimi 
wnegMMMfWn wwIMtlMBinrwnw»'—SfMRHwawt 

nsa» O* SOOT «« Mra «Mi fUMCW POUR

• '’w jr-weari»..w

FDESMOfRS LUOELAURfR 
I K» SCOTT

x v.-
! Çvwtl 

-«w-

««rw.MttfilMt.ci www.illiucntlntismililn.dn

« À l’affiche! as nag-iavTii^’ia^-^fôg^^
r— famous players 1 t r cinéma des chutes-[âilEWES DE Ll ClPiïiUTl [ST-NICOLAS ✓ I [ [LES PROMENADES DE lEVIS^

CINÉMA LIDO ✓
----------CINEMA uDO--------------
R1MOUSKI ✓ 1

C CINEMA CENTRC-VILLE —1 f ■ CINÉMA LUMlE«E — r-------- ClNE-CENTpg ir CINE CENTRE ---------- C'NEMA PRINCESSE —
ST-OEORQES ✓ 11fTMlMKOCKAUCf ✓ | SEPT-lLES ✓ 1[bAIE-C0MEAU [rIVIÊRE-DÜ-LOUP ✓

-----CINEMA CHAPLIN ------  i r— CNE ENTREPRISE —i n—CINEMA ALOUETTE —,
ROBERVAL ✓ |] JONQUIÉRE ✓ 1 [ST RAYMOND ✓]

r— COMPLEXÉ J OAONON —i f— CINEMA ODYSSÉE —I
ALMA ✓ Il CHICOUTIMI ✓ I

r——CINÉMA SCÉNARIO —1 y ■ " CINÉMA UXUSE -
I LA POCAT1ÉRE ✓ ] | ST-PACÔME
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DO JOURNAL

— CINÉ PARC —r-NI COLAS CHARUf et SES DRÔLES DE DAMES SE DECHAINENT
» f il CMANffS ANGE. S RAI TWHTTli

www.allianceatlantisvivafilm.com
1

http://www.odeonfilms.cam
http://www.illiucntlntismililn.dn
http://www.allianceatlantisvivafilm.com


Le SAMEDI 19 Jl lLLET 2003 CINEMA LE SOLEIL C 15

DVD ET VHS

4Pinoccht)
OF DAVID
GALE

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Prédatrice sentimentale
À la folie, pas du tout
Des yeux sombres et immenses comme ees fameux trous 
noirs qui avalent tout l’espace. Par les yeux d’Audrey Tau- 
tou, ces fenêtres grandes ouvertes sur un monde inviolé, 
on discerne une infinie innocence... ou une insondable in­
conscience? Dans A la folie, pas du tout, elle s’appelle 
Angélique, et on lui donnerait le bon Dieu sans confession. 
Mais attention : cette étudiante aux beaux-arts a l'habitu­
de de recréer la réalité selon ses fantasmes. Elle s'amou­
rache de son voisin, Loïc (Samuel Le Bihan), un cardiolo­
gue marié à une avocate qui attend un enfant. Pour la soli­
taire .Angélique, ce beau petit couple aisé est l’image mê­
me du bonheur. Un bonheur qu’elle désire à tout prix. La 
première partie du film nous fait voir les choses de son 
point de vue, et l’on ne sait trop dans quelle mesure sa liai­
son avec Loïc est fantasmée. La deuxième partie revisite 
les événements de la première, mais avec le regard plus 
objectif de Loïc. Avec son premier long métrage, Laetitia 
Colombani réussit un coup de maître. Un maître du sus­
pense ! Une réalisation extrêmement soignée, un mouve­
ment d’horlogerie qui nous mystifie, nous émeut et nous 
surprend. DVD et \TIS français. 22 juillet ★ ★ ★ ★

Qui se souvient... ?
Ararat
Un film dans le film. Le cinéaste Saroyan (Charles Azna- 
vour) tourne un documentaire sur le génocide arménien, 
en 1915:1500 000 victimes. Pour lutter contre l’oubli. La 
spécialiste de l’art .Uni (Arsinée Khanjian) lutte elle aussi 
avec un souvenir macabre, dans sa vie personnelle. D’au­
tres personnages, plus jeunes, cherchent à évoquer des 
chers disparus... Avec Ararat, Atom Egoyan (De beaux 
lendemains) raconte plusieurs histoires fort touchantes. 
Mais surtout, il touche le point vulnérable des hommes 
d’aujourd'hui, qui ne croient plus au devoir de mémoire.
Le passé n’est plus garant de l’avenir. A ceux-là, Egoyan 
oppose l’argument massue. A peine 25 ans après le mas­
sacre des .Arméniens, Hitler pouvait dire à ses généraux 
qui s’inquiétaient de sa solution finale face aux Juifs :
« Qui se souvient du génocide arménien ? » Un film essen­
tiel. DVD et VHS français-anglais. 22 juillet. ★ ★ ★ ★

De Collodi à Benigni
Pinocchio
La déception est toujours à la mesure de l’attente. On at­
tendait un miracle de Roberto Benigni : réinventer un 
conte génial, \ePinocchio de Collodi. Benigni se contente 
d’y être fidèle, dans la forme comme dans le fond, et c’est 
beaucoup. Avec le plus gros budget de l’histoire du cinéma 
italien (45 millionsS), Benigni (qui avait été pressenti par 
Fellini pour le même rôle) crée une imagerie merveilleuse, 
une sorte de rêve éveillé où se meut un pantin qui veut de­
venir bambin. Un enfant n’est jamais qu’une ébauche 
d’humain. Le conte ne perd rien de sa dimension morale et 
philosophique, même si Benigni se laisse trop souvent al­
ler au burlesque. Pinocchio apprend à ses dépens que dé­
sirer n’est pas aimer, que le plaisir n’est pas le bonheur, 
que le mensonge est cruel. Un film qui a le mérite de 
retrouver le ton du conte original, qui est assez grave :
«Le Bonheur existe, nous pouvons le voir, mais nous ne 
pouvons pas l’atteindre. » Surtout pas en allongeant le 
nez. DVD et VHS français. 15 juillet. ★★★

Le théorème d'Alan Parker
La Vie de David Gale
La Vie de David Gale est un théorème, une belle cons­
truction qui veut réfuter tout argument favorable à la pei­
ne de mort. Une thèse doublée d’une énigme policière for­
cée. David Gale (Kevin Spacey) est en prison depuis sept 
ans dans l’attente de son exécution pour le meurtre de 
Constance Harravvay, une ardente militante contre la pei­
ne de mort. Or. il se trouve que Gale était lui-même un fer­
vent abolitionniste, du temps où il était professeur de phi­
losophie. Étrange. Trois jours avant son exécution, il 
convoque une journaliste (Kate Winslet) et lui raconte s'» 
vie. Condamné pour viol, il a été abandonné par sa femme, 
qui a emmené leur fils. Seul, il a sombré dans l'alcool et 
s’est réfugié chez sa consœur Constance (Laura Linney), 
sa future victime... La journaliste se lance dans une en­
quête pour faire la lumière sur ce meurtre sans mobile.
Mais il y a toujours un mobile, si invraisemblable soit-il...
Un film de qualité, mais qui ne touche pas. sans doute à 
cause du personnage principal, à la fois terne et tordu, 
joué de façon trop désinvolte par Spacey. On sent que le 
vieux Parker tenait plus à son théorème qu'à ses person­
nages. DVD et VHS français et anglais. 22 juillet.

Arrivages
^ALe Pacte. Drame vécu. DVD-VHS fr.-angl. 15 juillet. 
^Destination ultime 2. Horreur. DVD-VHS fr.-angl.

,22 juillet.
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250 000 fois plus grand que nature!

Un film sui les insectes 
mettent en vedette

de vrais insectes

Une presentation

D'un battement d'ailes, envolez- 
vous vers la forêt tropicale du sud 
est de l'Asie et pénétrez l’univers 
fascinant de milliers d'insectes 
Devenez témoins du cycle de vie 
d'une mante religieuse et d'un 
papillon et de leur inévitable 
rencontre. À 250 000 fois plus grand 

que nature, voyez-les comme 
jamais. Redécouvrez les insectes en 
(maximum 3D !

Profitez du forfait f am file !
À l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 entants (de 4 à 11 ans), economise: 
9,80 $ avec le fodait famille IMA\
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Un film de I rancois I iANS^t Arthur-Emmanuel PIERRE

Le 31 juillet 2003 à 19H00 au cinéma Cinéplex Odéon Ste-Foy

Pow pmlKiper, découpez le coupon crimnl et poslez le d
Concourt « Corps à corps » C.S P du temple, C.P 5/12S, Beouport, (Oc ) Gif ÏG3
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Un gars, une bum
Au Camping Pigeon, 
la reine des lieux 
est la flamboyante 
Jackie Pigeon 
(Sylcie Moreau), 
qui fait régner 
la loi arec sa 
gang de motards.
« Camping 
sauvage », 
le « thriller farfelu 
et romantique » 
de Guy A. topage, 
devrait sortir sur 
nos écrans à l'hiver.
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Guy A. Lepage tourne 
« Camping sauvage » 
avec Sylvie Moreau

RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

GRANBY — « Bienvenue au Camping Pigeon ! », lit-on sur la 
pancarte. En réalité, nous sommes au Camping Tropicana de 
Granby, rebaptisé Pigeon pour les deux semaines de tourna­
ge extérieur du tout premier long métrage de Guy A. Lepage, 
Camping sauvage.

ême si la pancarte a chan­
gé, le camping est peuplé de 
vrais campeurs, des habi­

tués de la place, avec leurs roulottes 
entourées de jardinets, de gazon nets 
piqués de fleurs artificielles, de fla­
mants roses et de clôturettes en plas­
tique. Sans compter tous les père 
Noël, les rennes au nez rouge et les 
rangées de glaçons lumineux, en vue 
du traditionnel et émouvant Noël du 
campeur. Tout le folklore pour avoir 
du fun, tout le gréement pour avoir de 
l’agrément! On n’y voit personne 
déambuler dans les allées sinueuses : 
tout le monde circule en voiturette de 
golf. C’est le royaume du farniente, à 
cent lieues du vrai camping sauvage.

Comme si ce n’était pas assez, les 
producteurs ont fait construire, au 
bout du camping, trois nouveaux 
quartiers encore plus colorés ! Voici 
d’abord l’inévitable ghetto gay et ses 
bébeües arc-en-ciel. À côté, c’est « le 
vieux» quartier, occupé par des rou­
lottes en bois rond ! Et au fond, il y a le 
quartier chinois avec ses lanternes 
rouges et ses fioritures dorées.

On salive en imaginant Guy A. lâché 
tousse dans ce Disneyland à la québé­
coise ! Rock et Belles Oreilles au pays 
des merv eilles. On est tenté de croire 
que le truculent, le mordant, le déca­
pant Guy A. Lepage a trouvé une autre 
bonne raison de se moquer du monde, 
que l’auteur A'Un gars, une fille jette 
son dévolu sur ceux qui pratiquent no­
tre loisir estival national. Loin de lui 
cette idée impie !

DES GENS HEUREUX
En dépit de toutes les apparences, 

Lepage s’en défend bien devant les 
journalistes, qui assistent à sa trans­
formation en gars quétaine, avec for­
ce cheveux postiches dans le cou : «Je 
suis venu plusieurs fois ici avant le 
tournage, pour me documenter, et je 
n’ai jamais vu autant de gens heureux 
sur un si petit territoire ! Ils ne chan­
geraient pas de place avec tous ces ri­
chards qui s’emmerdent dans les en­
droits chics ! L’idée du film part de là, 
et elle est de Tony Roman (le produc­
teur, avec Lyse Lafontaine). Tony a un 
ami très riche qui fréquente les en­
droits huppés de villégiature. Ses en­
fants y suivent des cours de tennis. Ce­
la ne les empêche pas de s’ennuyer, 
pendant que les adultes se plaignent 
de la nourriture — trop chère, évidem­
ment. Alors qu’ici, pour 4,25$ par jour, 
tout le monde a du fun ! »

Guy A. Lepage joue-t-il la comédie 
aux journalistes? Toujours est-il que 
son propos coïncide parfaitement 
avec l’évolution de son personnage 
dans le film. Pierre-Louis Cinq-Mars 
(nom ostensiblement snob) est un 
courtier en placement pourri d’ar­
gent : un golden boy. selon l’appella­
tion contrôlée. «Un type hyper 
straight qui porte des complets Ar­
mani, roule en Porsche et vit dans un 
appartement super zen », précise Le­
page. Bref. Pierre-Louis végète, 
jusqu’au jour où il devient un indica­
teur de la police, qui l’envoie se cacher 
quelque temps au Camping Pigeon, du 
nom de la reine du lieu, la flamboyan­
te. \&superwoman plutôt bum Jackie 
Pigeon, incarnée par Sylvie Moreau.

Elle est là, tout à côté de Lepage. La 
maquilleuse lui applique un de ces 
rouges à lèvres épais qui menace de 
craqueler si elle accorde une entre­
vue avant le tournage de la prochai­
ne scène...

Bien que Jackie Pigeon soit une peti­
te terreur, une sorte de tyran qui 
considère « son » camping comme une 
enclave protégée où elle fait régner sa 
loi avec sa gang de motards ironique­
ment appelés les Wanna-bees. Pierre- 
Louis, alias Guy A., n’a que de bons 
mots pour sa partenaire: «Elle est 
spectaculairement drôle! Elle est 
écœurante!» C’est dire qu’elle fait 
partie du bon monde...

Lepage a pu profiter pleinement des 
talents de comique de Sylvie Moreau 
au dernier gala de l’ADISQ, où ils ont 
formé un tandem naturel : « Ça a été 
super facile ! En fait, le gala a été son 
screen test pour mon film. »

Mais revenons à Pierre-Louis, le 
gars pogné : « Il n’a pas d’affaire là, au 
milieu de tous ces gens qu’il méprise 
profondément. Mais quand il fait 
connaissance avec cette fille plus que 
délurée, c’est le clash ! Il a peur, puis 
il tombe amoureux. À partir de là, ses 
valeurs vont changer dramatique­
ment... » Vieux motard que jamais.

Quand je lui demande s’il n’a pas le 
trac de réaliser son premier long mé­
trage, d’être en même temps derrière 
et devant la caméra, Lepage répond à 
sa façon un peu bravache, un rien ba­
veuse : « On n’est pas en France ou aux 
États-Unis, où le cinéma est une pro­
motion par rapport à la télévision. J’ai 
fait 700 émissions de télé, et le cinéma 
ne m’impressionne pas. Je n’ai pas le 
culte du grand écran. Au Québec, le mé­
dium le plus hejt, le plus populaire et le 
plus payant, c’est la TV. Faire un film, 
ça ne va pas augmenter ma popularité, 
ça risque seulement de la diminuer ! »

AVEC SES POTES
On comprend mieux l’assurance de 

Guy A. Lepage lorsque l’on sait qu’il 
tourne Camping sauvage entouré de 
ses meilleurs potes. André Ducharme. 
le scénariste et metteur en scène, est 
le complice de Lepage depuis les dé­
buts de l’aventure RBO. Il a été aussi 
coauteur de la série Un gars, une fille. 
Sylvain Roy le coréalisateur de Cam­
ping sauvage, a aussi réalisé la majo­
rité des épisodes A'Un gars, une fille, 
de 1997 à 2002. Lepage n’allait pas bri­
ser une formule gagnante à tout coup...

« J’aime travailler avec des gens que 
je connais. Ce film, c’est un trip de 
chums. Avec Sylvain, qui réalise le 
film avec moi, il n’y a pas de longues 
discussions: ça prend 20 secondes 
pour nous expliquer. Bien sûr, quand 
on réalise son propre film, ça évite 
bien des complications : c’est 10 fois 
plus facile de m’expliquer des choses 
à moi-même ! »

Lepage avait pu
mesurer les talents 

de comique de
Sylvie Moreau au 
gala de l'ADISQ,

où ils ont formé un 
tandem naturel

Une fois sa transformation complé­
tée, Lepage quitte le CCM (coiffure, 
costume, maquillage) pour le plateau 
de tournage qui, cet après-midi-là, se 
trouve à l’entrée du camping. Lepage 
donne le signal aux Wanna-bees. qui 
font rouler leurs engins avant de les 
stopper devant la caméra. L’un des 
motards lance un retentissant «Ta- 
barnac ! ». Lepage consulte Sylvain 
Roy et André Ducharme avant de 
s’adresser au comédien, perché sur sa 
moto toute rose : « Il n’y a pas de ta- 
barnac dans ton texte ! On reprend ! »

Manifestement. Guy A. Lepage trou­
ve du plaisir à jouer les réalisateurs. 
Entre deux prises, il me confie: «On 
est des trippeux! Les journées ont 
l’air de durer huit minutes ! »

Commencé le 3 juillet, le tournage 
de Camping sauvage se terminera 
le 23 août. Doté d’un budget de 
5.5 millions S, ce «thriller farfelu et 
romantique» met aussi en vedette 
Normand D’Amour. Denis Trudel. Be­
noît Girard. Réal Bossé. Stéphane Jac­
ques. Yves Pelletier. Louis Champa­
gne. Emmanuel Bilodeau. Sylvain La­
rocque et Stéphane Demers. Cam­
ping sauvage doit sortir sur nos 
écrans l’hiver prochain.
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